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CuUCOU; AH! LA VOILAI 



ACTE PREMIER. 

Une laberge. Une cour eoairrie d’one treille, 
inée sa Inod perdes irrillie de vifoe vierge et 
suires pUmf*|rinipintr(. Entrée «a foad. Perte* 
IsUriles, doaesai dent des b&tiBteau. 

SCÈNE PREMIÈRE. 

I.A ft I RK TT E, FI.ON FLON, FA R 1 DON DA I \ E. 
{Toutes irûissonl groupées à Utpe^te du fond, 
faisant des signes a'adteu et prenant congé 
de gens qpi s'éloignent.] 

Tocrni TMis. 

Am: Jlea S 0 |wai, M. DumoUet. 

Bao eejific. 

El pertes es p 4 » I 

Dans vm'psys reinnrues seae laarrege. 

Boa voyage. 

Et parles ea paix ! 

Rappeltt-«eus Ii Praace et las Praac%It. 

i.iniBirm {regardant nu dehors.) 

Ls>b«s, suiTsnt la roaiequi poudroie, 

Ils font eneore no signe de le tueio. 

Ils sont déjA troB loin pour qu'on les voie; 

Ils Toai loorner le coude da ebemia. 

TOfTgS TROU. 

Boa Tojage , 

El parles es paix, etc. 

Flomilom [dfseendant). Bonsoir, iiii's*: 
Mcur» les ambxssadcurst 
FtRiDo.>DÂi'>c {de même). En voilà un poirt 
(|ui peut se Raller d’étre represrutu! Si on 
ju^o des autres par rAdiaitUiion... le cuivre 
ut l'acajou ne doivunl pas y couler cher. 

KJ.o^u.o.^. Chut ] Il est dufundu de plai- 
santer avec i;a. 

Ata: De la ColonM. 

Siaar I O pays de l'aurore, 

ReTtume au ftbuleax rraon, 

Kotis n'eonDiiuioni de toi nagoère encore 
Que le jeu oui porieion ae>D.(Ri*.| 
mi*. de li luia saataoi oeire puissance. 

Tes envoyés bous deiaandcnt merci ; 

El rien t^ue de les voir iei. 

C’est une glaire pour U Frsace. (fîw.) 

ItRmrTTF ideseendani à son tour), iirnvol 
Voilà un eoupicl de fail. Cm inarolte. 

Fu».vri.<).v Et rondcmunl. Ma foi! mes 
Mi'urs, nous pouvons nous avouer à nmi»> 
mêmes que nous avons eu une lieuruuse 
idiT. La comedie ne bnitait plus que d'uue 
aile... 

Fariooadxi.ne. Le vnudcTiUe ne niarcbait 
plus que d'une paüe... 

I.satnmr. Nous nous sommes dit que lu 
rùjrne de lu pièce do circon&ianve... 
ENaiooMiuvr. De la nièce journal... 
Ftovriov. De l'actualité, en un mol... 
LvRiRLTrK. gue co rèfe'iu* était à la lin 
venu. 

Fw>rLox. Afalheureusemi nt la revue du 
jour de I nn avait usur(>é le monopole de 
CCS sortes de choses. 

K.viui>o>oai.m:. Il s'a^issail de l'en itepos> 
Mider. 

LvaiRETTi. C’est pourquoi toutes trois, 
l^arirette, E'Ionilnn et E'andundaine, nous 
avons protité de rubseoee de l usurpatrice. 
qui est alk^ . pour all'aires de son élal, 
courir en Cltine, en Amérique, au diable... 

pLosTios. Et nous avons ouvert celle uu- 
iHîrKe silueo a l’niic de» nouveiles barrières 
de Paris. 

l.vRinrm.. Ici, nous vovous tout ce qui 
arrive. 

I-Losrios. QtieUe rAlle ! pauvn> revue! 

Ain: As fia fia. 

Ra Un H* ! 

Mes s«nra. l'cn rit déjR, 

Ra fil II! 

Qitand elle reviendra. 

Elle aura 

Tont re qni restera. 

Ua Da flaf fia fia 
ItAiStUiS. 

Atec bonhénr, je rite sa dé/siie . 
Iiépérlions-aou», inrs ssur*, de inotïtoancr. 



Je veux qa'ici, (reevant U moisson falu. 

Elle «'ait plut après noos qa'a glaner. 
TOÜTM. 

Ra Aa fia! etc. 

SCÈNE II. 

Lts.Mtais, INE: MEILLK MENDIANTE 
ISNfrèif ordHt le couptel.i 
Lv VIR 1 I.LE (â part.) Ab ! j'arrive à temps. 

HÉua aia. 

Jtvoitquici coBiro moi l'on conspiré, 

On vcat tout prendre et se me laisser rien. 
Mais je saurai délÎ!sidrf> moa empire; 
ûb. je l« vaU, jo reprendrai luus bteu. 
ENSEMBLE.’ 

tiRiRinr, TLu.MLttR, naitHiMitivk. 

Ra fia Al ! j'eo tta déjà, etc. 

U 

Ra Aa fia ! 

C'est ce que I'ob «erra. 

Ra As fla! 

Pour mettre le bolà 
Me voila ! 

Maialeiiaoi je suis II. 

Rafia lia! fia fiai 

Lv vtEJLLi., Fürdon, oxcum', tuu» betka 
deiuoiseUea... 

F\RiR«Abvi.v»:. Quelqu’un I 
LtHtaiTTk;. Que dusirex.- vous , brave 
ilciumc? 

j Lt viUi.Lr. Li charité, s'il vous plaît? 

Ain: CAeiueis de Forfstaie. 

Je auis pauvie. et je suia bien vieille. 

hans voire cour. 

Souffres que la puié s'évetlla. 

En ma favear. 

Je lus riche, brd ante, tieureuie; 

J'allais jetant 

Uuu rirt et ma ch4nsoa joyeuse ^ 

Au gré du vent. i 

A présent, ma déiresse est grande, I 

bn vérité! 

, On tu ‘a tout pris, et je denta&de 
La cliartie ! 

LtRiaarrc. Feub! l*aisej>volree]ieuiin.tii.'i 

huiiiie. I 

Fuivnov. Nous aulru» , pièce» de cir- 
ronsUtnee, mius it'atouspa.» trop iiouriiou«. , 
FtHioo.vu.viM-. \o)onsr vous navuz non , 
abtoîument rien pour payer votre t^tot! 
LAHiRt.Trt:. I‘a.» un cancan? 

Fuixm». Pas une petite nouvcHcY..* 
Faiiiooxo.vim:. Si peu nouvelle qu'elle soit? 
LvHiRrrrK, Nous ne sommes imsdiriictlcs, 
allez ! 

Lv VIE1I.LC. Ah! lUiu! jo uo suis pas (dilc 
d’hier... 

KiiOM'Lov. t.4i se voit. 

Lv viciLLr. El j'ai vu bien des choàvs dans 
ni.v vie. 

Air: d'Htrte. (fi. gasrAotteef 5 aMcAe.) j 

Vieille ecnicBairc, | 

J'ai vu sur U terre I 

bouiM prospéra, 

Talrtit oublié; 

Le vol et l'asure 
En bonne posture, 

Le Vice en sMiure, 

Le inériie a uwd. 

Et J'ai ri. J'ai ri. J'ai ri de pitié! 
l'ai ri qaaod j’ai vu l'argeai des pères déshoanétes 
Kofidre ans main» de» il», et le daim naître du «aalour; 
J'airideboo emuren voyant parquets chemins bêles 
Le bien mal acquis s'en va de la Aûie au tambour. 
J'ai ri des coquettes, 

De l'époux payaBt 
Le* brile* toilelies 
Faite* pour l'aiuaot 
J'ai ri de voir comme 
Au but le plus faux 
On ppiit mener l'Lemme 
Avi-e de grands mots. 

De rire coAn lus«. 

Des gens sérieus 
i'ai vu la grimace... 

El j'ai ri bien mieux. 

J'at, dans mon voyage, 

Ri du set, du sage, 

Ri du mariage, 



Et ri des amoori. 

On dit qoe tout cbenge. 

Penriaat. chose étriage ! 

On l'épouse, on maage, 

0»s*Btntt leujoars. 

Et j'ea ris encore et j'en ris toujours ! 

«EPRISE ENSEMBLE. 

Elle a. quel voyage, etc. 

Elle en rit encore, elle ea rit toujours ! 
l.vRint-nr. El palati, cl patalal En voilà 
de» nuuveauUbi ! 

Lv «iriLtK. Ccxt vieux, tnain c'ext tou* 
jours neuf. 

KtuAptfui. Bah! ces rengaines-là, c'est 
bon pour la revue, qui dilioujaursia même 
CboAC. 

Lv viniu. La revue! je la eonngiü. Elle 
est nce do m»n temps, en Pan 6. 

Fvhiuo.vDAixe. lie ! bien, allez lui porter 
vos radotages. 

La viriLLK. Oui, j'irai, et faute d'autre 
chose à railler, elle sc moquent de vous. 
LARiarrri:. De nous? 

La VIRII.LI;. Elle se gênent! 

Air : \De la /'aae/tonneffé.} 

De vos couplets d'eireonstanea 

Eil'dira. vous allés voir. 

tju'ils sont taus hMigutiipa d’avance. 

Et dis'at au choix blase ou uuir. 

Ail ! ab ! ta cbansoBBCtla 
Sur vous en dira, 

Lan la riretta ! 

Ab! ah! sa cbansonoetU 
De vous 80 moqu'ra, 

Lod la rira. 

FAaïunxDvixr. Je croU qu'elle se pcrmcl 
de nous allraper. 

U VIt:iLl.K. 

Ufm air. 

D« vos Kéo'mal ccocuaachccs 
Eil'dira qti'eliea soni gauch'uiast 
Avec un 61 aiuctiér», 

Kt qu'cncor c'est un Al blanc. 

I Ab! ail! sa chAas4Miiciic,ete. 

RKPIIISK ENSEMBLE. 

Ab ! ab! sa ebansoBaette 
Sur Tiqas tn dira, 

Lod la rtreuo r 
Ab ! ab ( sa cbaBsoaneUe ! 

^ De bous se moquera. 

FLa\ii.ux. Dccidcmcnl t'Ilc »e tuoque de 
nous. 

FsRrDoMtviNT. Nous ne divun» pus le 
souffrir. 

LvRiRtTTR. Allons, lile, vieille sorrière. 
Lv VICIU.X. Je in’cn vais... je rn’en vais. 
Mais vous me reverrez. 

Fi-oM orf. jamais ! 

TntTCSTUüU. 

Air ; Tant ea ÇAutruehe à Peau. 

£h! allft donc! 

Portes doue! 

0 Filet donc I . 

Lar, iei, ma chère, 

Od n'peni rirn Tons faire. 

Eli ! allez dooe 1 
Partez donc ! 

Pliez donc ] 

Ob est ninitru en sa maison. 

. Parles doBc! 

Flics donc ! * 

LV VIËILU:. 

Ab ! inéchanie*. ma misère 
N’a pu toucher votre cour. 

Je ni'cn vais. Mais, ja l'espère. 

Ça TOUS portera luailiear. 

rtKPUISE DE L'ENSEMBLE. 
(flonflon. Lariretle et /‘«inJoitdainc. pousse ni 
la vieUle jusque dehors.) 

SCÈNE m. 

MMOISIN, piii» KLOPIF'LON. LARIRETTE, 

faiudondaim:. 

Livomx {cnfiattf.j Ohé ! la maixtin! 
FAHitHixoAixF. Voila ! 

FLofJTLOA. gii'«st-ce qu'il faut vous servir? 
LiNoiHix. Rien, j'ai déji'uné. Donnez- 
moi seulement un tilro à douze, iiq qirnrl 
de fromage d'ilahr. et uu crodton de deux 
livres, la. (/( m s'asseoir.) 
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COLXOl]! AH! LA VüIU ! 



L\mnnTB. In inslanU nuuün'liében^'ons 
que les üçenR qu>‘ nous connaisson». D'où 
«enez-vous? Où allez-vous? 

Lulor8t^. Faut que je me dMlinc?Ça me 
va; je frapne à élrc eo nu Ponrlors,jc 
suis donc venu de Saiiii-Lcoiiard, Haute* 
Vienne, avec une mie de pain dans ma 
poche. H j'; rclourne avec des sonnettes. 
Fu)srLua. El vous avez gagné ça ? 
Limovsi.v. a faire mon étal. donc.,. Et c'est 
un élatqui va bien, par le temps qui court. 
A>R ; Bonde d$ la Beyratue. 

Oafrier 

Terrassier, 

Je IwuUferse, 

El reoTerie 
Et (rsrerie: 

Limoukin 
Pas lambin, 

J'ii toujours la ptwebe en nttio. 

Je pieebt, pioebe, pioolte, piaebe. je pioehe «Ici 
(le Biauit. (dis). 
Que de bourTsris superbes 
Déjà dus a mon art I 
Je Tteos de Maletherbes 
D'acheter le boui'tart. 

Ua'un beau jour ca me prenor, 

Et j'acbèt'd'ua eoop d'maia 
L’boiilevari du prince Eugène 
Et le bouleferi Saiut-ücrnaia. 

Otiirier 
Temaaier, ele. 

ntPKISE ENSEMBLE. 

Ouvrier, ote. 

UMOVSIN. 

J'ei creusé d'ie M»rieiae 
Au vilISB'Uvailois 
ta fusse qui s'proaèBe 
Entre deux murs tout droits. 

De chsqu cbié iieoebéet 
De ehsiafn couvert, 

Lee tuaiso' S haat perehées* 
bo rest'lrs pieds en l'air. (Bm.) 

REPRISE ENSEMBLE. 
l.iwaKTTE. Le Uil est que. si tous u’y pre- 
nez pas prdc, les maisons auront levtr- 
lige et elles dégringoleront dans le ravin. 

Lisiorsis. Tant mieux ! f'a M^ra de Tun- 
vrage de faite. Faut que ea s'flpl.vnisse. A 
bas la petite Pologne! Aimi. j'ai coupe ça 
par lu racine. Déjà on n'a qu'à passi*r sur 
luun ImuievaH cl à lever le nez. On .se «lirii 
tout de suite <|ue les ceux qui babilenlià. 
c'est la plus Itaiile soriéle de Paris. 
FsRiuo.sDiiaE. J'allais le dire. 

Limoisi>. Oui, mai.s moi. je l’ai dit. Ce 
n’est pns le tout de se lever de bonne 
heure... 

SCÈNE IV. 

Us Màuu, LE PARC-MOXtE.\lX. 

U rAac. Ah ! enfin ! je vous rattrape, vous, 
furceur! Vous êtes parti sans achever de 
me poser ma grille. 

Fu>Nn,o^. Alil le joli petit bonhuiiirnc! 
l.iMocsis. C’est le Para-Monceaux. 

U axnc. Lo jardin 4 b> mode. Toul Poris 
traverse nies nltées deux fois par jour, et les 
enfants ne veulent plus jouer ailleurs que 
chei moi. 

Aia : dsli onies MieXeL 
Ablcoum, courez ! coures I 
Petites Biles, 

Fraiebes, gcnuilesl 
Ab ! eaurez, enurrz, courez! 
l'fl Jour, bèlos, vous ursodlrczf 
loal enfaois que vous êtes, 

bCjÉ vous moftirez, (Mi). 
Vsoiieusos. coqueiies, 

Ce qu'un jour vuos serez. 

LiKotsix Ah! qué malheuri 
LB rxAc. 

Es jouaal, 

En smuot. 

Vous luiancz les toileUes... 
to Juu4nt. 

Eu sao sal. 

VoDS peneei s rergcnl. 

Aht coorei, cooret, courez... etc. 

* REPRISE E.N.SEMBLE. 

Ah ! courez, etc. 



I K MIU.. 

ta jour t'Ame Inqnièlc, 

Et lieissaDi les ««as. (btj,) 
Tous viendn t ea rediellc 
Trouver quelque amoureux. 

Lmotsi.v. El allez doue ! 

LE B.vac. 

Et CCS doux 
Reitdcz-tous 

Seront vos lours de fête. 

A ces doux 
neniiei-vuUB 
Or trompe 1rs époux. 

Ab! courez, courez, courez, de. 

IIEPRISE ENSEMlil.E. 

IX BAUr. 

tn jour psr mes tüées. 

Vous Irez «a bois, (Bii.) 
I.urgemeal élllées 
Dans no’ voiture su mois. 

Limoim-n. Et du pain ! 

IX BAai.. 

Vos goisRls, 

Vos ornants 
De ces juprs fontlécs, 

Vos galicls. 

Vos amsRis 

Ssuroni les p»is cuàlaals. 

Ab! eoarrz, cobrvz, courez, eic. 



HEPIUSE ENSEMBLE. 

Lk PAJir^ Avec tout ea. vcnrz-vtiiis linir 
ma grille? f> presse. J'ai peur qu'on me 
vole mes bijoux. 

FLo^rl.o^. Vusbijoux? 

Le parc. Oui, mu grulle à slaUcliles en 
enslal. mon pont rococo, al ma naumachic 
donc... des ruines an pierre eiselce... 4 e 
n est (MR Je tout d’éin; jardin, je veux élri* 
clos. 



SCENE V. 

U, Vtiiui, ENr.llSll-F\SHIO\. 

E\oii»«-ijMiro\. l’wir jardin «n*lar,, en- 
glisb cliilure... vn-urerie do Birmingham... 
c elail moà qm fiiumissats. 

Florflo.n. Vous? 

I-A.siiiov. >es, iiiüA. Je étais vuyagptir du 
comroewe çl je exporluis lüiil.,: Tout ce 
que JB volais pas garder pour moA. 

Air : tUt Hifiemt». 

Oh! be.uM«|,. j, ]„ 

El J .iiporlal. pour eu. <1. tout ee au. J’,..,, 

Ai.e «u« ,u i«„ i.Bip,, j',| , 

Je T.eUI, mSm, pu. qaon ni. an.l, 

Jadis déjà do bon ecrur 
Je leur doDORis le vspeur, 

l’silée. 

Je ne sais pas. ma fol. 

Si e'e*l par rui ou par mol. 

Mail je n« voia pu, pourquoi 
Avtc eux, moi. lie «î prés 
« rrfsrdertis. 

“0i damer 

rmponer, riporlrr. IraS.leer.-Jel,,,,,, ‘ ' 

Août allons msner le ARHs-fiéne su XaHnm 

Kt lo biliet de banque h le livre Meritns"*’ 

Us Français aiment le bal, * 

Par un cominrrce amical 
A la gigue 
^ana langue 
Us s'aecoatameroBt; 

Et quand Ils U dauserom. 

En rrvanclie ils ui'apprendrout 
Le pas la plus disloquant 
^ Du joli canraR. 

Lar je aimai» beaucoup, «•«, 

. BKPRISE E\SEMnU;. 

C« il ,i«, b..«.,op, il ,i„, 

H .ppOH, .1,,, J, 

Il ne rml indœ, p„ 

Linotvix Je u|,i, ,„n «lec. Tnul ce . . 
>eu! dire : üonuc-iiiui de i[nni tiiiTes. jè te 
donnerai do quoi qu'j'iu. ■ ^ 






FivMioM. Je étais heiirenx d'étre si bien 
c'Minpri'^. Shake Aiuid. i/l lui darinc Nnepst- 
gni*c de main.) Je oRrnis à vous une cigare. 
|H tire un étui et JNmt'ré.l 
Liuorsiv, laece-pUini.) l’n cigare anglais, 
FasmoN, Oh ! no f Cigare anglais, je ex- 
portais. mais jn fumais pas. 

MttLmiRB. Monsieur veut-it se rafraJciiir ? 
Pale ale... porter .. 

Elsuiox, Oh ! non. Je exportais, mais je 
buvais pas. Je aimais mieux le Bordeaux. 

SCÈM5 VI. 

Lrs MiVf-s U VIEILLE MENDfANTE. 

I l vir-iUE, (aw fond.) U charité, s’il vous 
plaît! 

FARtnoMmxr. Ah I la pauvresse de iaoibi. 
Flonflox. Encoro I , , 4^ t 

(Bruit de lamAourJaiu(«i»i.L< 1 •. f 
Luiirmti;. El il nous arrhe du^OMade. 
(A la pteilleA Allun.s! doburs! 1 x** -i ■\ 
Lb einr. I^uvrc feinnio I Lx,ch»a«»L n 
Lv MLu.LE. Merci, mon unraub. N-ai* pas 
l<eiii'. On ne me choK.se pag 4<iflUpi; çodiLn 
pretmûre qui entrera ic'L.gf «piLUira, 1 
Lr MRC. Vous? y i-.M'h *.» 

Lk ^aiuK. Oui. (Letgj«(aiMryjer«Mr0é^^ 
LtRiBLrrk, (d ta partadafatté,) >.| u, , , 
Air: Je rtfonn<k$'OaidilitÊltH^-**'‘^ 
Vokl venir deit mlHÜlrtü/ • '^•"*^** * 

Là WULbÇ^q#,^.i . , nd 

V(rit-tu la*bia eps liÿiBuirta T 
LAWIfW^. i. , 

Je vol* une fe^iug Mqf; «jlg. 

U iiriLLivI'tat Parc.'} 

C'est moi que jo yq/s f^vVc i«ui. 

t’Lo.\H.ui«, (£ ia ¥ieütt.) 

Faudra 1h| dé/ làoyêcil séj^ras 
Pour vous fainj_^l^i^,-às,V«:«f 

Lt MiiLLfi. On s'en \a„- .gjv s'jin va... 
^tlu i*tt 11M fond, appuyée wr ù parc. Ûm, lu 
perd de vue un iiuiaui, puu.dUrapar^ft.) 

I LàUlBITTF. ■’* ' ' 

lis appraefarni, «I js soppoacp 
Mes ifliurs. q«« laur visiia ici 
.'tous rappartera qg«|qve ehose. 

I Rccevous-Jra bitn. Les vaiei. 

ri.uvri.o», (i pjrnn! la vieille.) Cnnmii nl ' 
Encore là! 

Lk riRc, (d la vieille.) Allez! à revoir 
bouuu mérc. * 

aïOElH. 

Voie! venir des ndlnairas. 

Je fois, h leurs babils poudreux, 

QoTlsonl a» riv« étrsngérts 
Porté leurs pas aventureux. 

[La lieille a dnparu, montrant au parf. 
de son bâton. Us pereonnage* ^ni arrivent, et, 
de Cautre main, lui retommandanl le iilence.i 



SCÈNE VII. 



Uk VlfuiiA, VICTOIRE, RAIUGOLLE, 
COCHONNET. ’ 



« IIMRI. 



froiil ! 






f"«/rMcrc ^ uaiic i 



CliiClR. 

Air : CAtt-ur det SoldaU, de J'atui. 



\nrroia»-, BAaiumxB, uKHiM.vri. 

0 Franci, larra 
Que anus aimers. 

Quand pour la guerra 

füotii U quiitoiia, 

0 France tbira. 

Cl ... l'MpéroBSI 

Salut, ô r rnocB, 6 Fiaocc I EuBn, nooa te rcvojooa 



iM Anitnt. 



0 France, terra 
Qijc BOn» atwoas. 

L'ami, le frère. 

Que noua pleurious, 

0 Fraacc ebére 
Nous les reirouvont. 

S'I il, amis ! sBii, cnUti aooi tous letojont' 



Digiîi. id by Google 



L. 



LOUCOIJ! AH! LA VUlU! 



>ICrOIU. ■ttUCUtLE, CUCnOMkET. 

T9111 Sert (CitAir fe rOricnt 
Mo»u 4 quelle force ett U ■Aire, 

Et que, d’un bout du amide b l'iutrc, 

Nos» poufone frupper )• michant, 

Tuui ner* d'areir li ria»«l«»l, 

Uui Bou* brare rt qui Boni eulnife, 

Fuit éprouver Dotre courB|«, 

Kea* rivenans le cceur eeutenlf 
l/sil souriaBt, 

Le Cfiur cooieoU 

nEPRISE EN CIK£(JH. 

O Fruaea, terre, etc. 

Vk ioibc. Kompez iesruDlflt»! 

OniojtMT (i'flzseyanf). Oufl ç« Uil du 
liiett loul de même. 

BiRiGouu: {<U tnimi). En voilà, uno rude 
é\hpe I 

LABiRtrrrc. Vous voue/ de bien loin ? 
VicToiRR. De Chine, rien que <-a. 
BunciiTLc. Qu'on peut dire que u'csl un 
|uiys assez exotique , e( qu’il faudrait avoir 
de bbRB y«ux pour le voir d'ici. 

•CotaiiNsar. Que c'est comme qui dirai! 
•ebcore plue loin que le LuxembourK* 
FLoxru» (d Vieioiré). El vous êh‘s allée 
là aussi 't 

• Viirnnii». •Parbleoî ces enfan'S'i.i, csl-cc 
que ra peut Tien fdiresuns iiiui 'f 
llvniiiucr.B. Jamais! 

Nutoihi . \iciuiro, cauliniérc au HH* ! tu 
n^iincnl qui a fuit parler de lui. 

UtiuGuiiijt. Même avant d’éirc au uiomJu. 
vtrtniHE. 

lia : dé -üt da Béÿimeét. 

Qatad U eliiroQ sonBC, 
b.i qa^os part gsinont 
Qvspq ta çanon toBOO, 

)< dis : en stontt 
f Marditzb U plolro 
A travers les cosps. 

. ** ' Mob BAin est Victoire ; 
lo insrebe aves voue. 
r»l Ik'taa plscs sui proBiiers renfi, 

' rtès 4 'eM.Mv*^ drspesaqo’Ui suivent; 
’d»dqBSs 1 *espair en moorsau 
Et U courage à ceux qui vivent. 

CaatirsJc et saur du soldat, 
la laarebe, b b fdic, an combat, 

Qu'il faille aimer, aimer, upee ou boire. 

Mc voila, tne voila '■ 

Frts dVas, Je suis la. 

Me Voila, me voilà I 
Je suis loviours la : 

Ja m'appella Vicioira 1 

l.tnint.TTR. Vousavez Cuit un bon voynv'C'f 
CoaioxsET. Merci, pas plus mal porlanl. 
IJtnivoiLB. Bon pied, bon o'il, cl loul 
prêts à recommencer. 

Fiiovriov. FourraiUon vous prier de nous 
raconter ça? 

U\Aii;ni U. Le soldat français ne siil rien 
refuser à la beauté ! 

('j>cno.>!vsT. Surtout après unotrateraêc 
tic cinq mois. 

\ktoiuk. Faut d'abord vous dire que le 
Illinois est un peuple malin, qui a iincnlê 
les feux d'ariincc. 

BAkiGotLE. U n’y a pas moyen d’en jouir, 
quoi! 

Vu toiRR. Via donc qu’on noua dit : faut y 
aller pour s'expliquer uno bonne fois... je 
remplis mon baril... 

(^(.iiosMTT. On embrasse la payse. ' 
Bvricouu:, On fait les sacs, cl en roule! 
tlnpied devant l’autre. 

COCIORSBT. 

Air : Complaiab du Pont du Somfirt. 

Par malheur, on va par eau ; 

Oo s'enibsrqne «t c' gredin de vnisscsa 
Gambade, btde, bBde.'bide, bade. 
ITdiait qna J'vous respeet'rais, 
le vous dirais cooibiea J'étais 
Malade, lada, lade, lade, Itda- 
l'ea avait des paoiaiions 
d tair’plaisir aux peissoua 



On arriv', l'estomac creux. 

Le coeur arentera et les ycui 

teraas, leroes, ternoe. lertirs, ternes, 
Qu'on croit voir d'abord trearsix 
Mille cbaBdelVdtBS ce pays 
Dlanteraes, ternes, ternes, ternes, ternes 
Mais l'tamlmur vient d’résonner. 

Il Bc a'afit pas d'iaafaraor. 



Voua devez Bi'iastruire. 
Regurdet, gueilei. 
Surtout icoutet. 
Ecoutes 

Tout ea qu'on va dire! 

ENSEMBLE. 



Mais le tamboar, etc. 



En v'ia*Z'Uii pays bourbeux 
Où rfantassin h qui mieux mieux 
Rarbaite, boite, botte, boue, botte! 

Cet invruif lire de Chinois. 

Chez eux ont inventé. Je crm». 

La crollc. crolie. croltc, crotté, eroite. 
Mais mol. Je suis cciiinic i.tizmao. 

Je u'ai pat peur du macadam. 

Tor>i. 

Mais il est eomme Cusmsn, 

Il BC craint pas la macadam. 
BiRir.lMLE. 

Tout en paituguni batneonp. 

On s'dil, c'est l'affaire d'un coup 

De broasa, brosse, broase, brosse, brossa. 

Oa aiirape les magots 

El l'oB s'eu flanque sur leur dos 

Un' bosse, bosse, bosse, bosse, bosse. 

On leur pasi' sur reasaqoia 

Et l'OB noua dit: v'ia Pékin. 



On leur pass'sur l'eaiaquia, 
Et l'on a arriva a l’ékla. 



On s'mat dans l'palais d'été, 

Oa Jouit d'un' veiopeté 

Pas oitnee. miBca. minca. minca, mince. 

One piincasse, en dansant 

Devient folia en voyant commrnl 

j’en piflce, pioca, piuee, pince, pince. 

Elle veut, la pauvre enfaut, 

M'épanser ioeooiinent. 



Ella vmil, la pauvre enfent, 
L’épausar incontiaant.. . 



Bous partons. Plus d’un amant 
Laisse des regrets k sa man- 
Dirine, ribo, rine. fine, riaa. 

Mais BOUS n'vouioas pas r’venir 
&SBS emporter un p’tit soavenir.... 

En Cbina. Gbinr, CAina. Cbint, Cbiae, 

Le magot rat si cemmaa 

Que cbaqn'tronpier en rapporte un. 



LAHiRim:. Votia devez être fatigués. 
VifToinr. Bah! cinq inillc lieues, ça w fli> 
gère. 

B.tNtr.ntu:. Et puis, nous n avons jkis lo 
temps ü'ètrc las. Nous avons laut de cbo.ses 
« voir. , 

CuiHo.vMiT. Ah! OUI. Il «OU y avoir du 
Je voudmis «itoir hi les abal- 
loirs MïiU loujotira à leur 

Vous n'avez qu’à loger ici; 
von» le Verrez. 

C«aiiï\vRT. Les nlwitlMirs! 

FxaimtMiài.vK. \üüs verrez tou». Nous rece- 
vons beaucoup de inorub-. cl en l estaotici... 
llratwMU-,. ]’> prcutls ronne. 
l.iRiBiTti jd Limousin et aux autres). Quant 
k vous, mosiuuurs, ai 'uirt voulez passer par 
là. on va vous servir. 

\ir-romi;.Ça me regank. Que désirez-vous 
là, messicutN? du riqiiiqtii? du ül en qua- 
tre? Versez, boum I {Haut). Je vais ûirc 
cau-M^r cciu-lA. D'ailleurs, les caaiarAdes 
me lacoiUcront ce t|u’ils auruul vu. 



Aia : du Pardou de PioérniW. 
Ouvrez bien les yeux; 
Suagex que loos deux 



{Vielcire, Limousin, Enqlûli-FasAion et le 
Parc-Monceaux sortent 4 droite.) 

SCÈNE VIII. 

FI.ONFIXiN, LAKIRETTE. FARIDONDAINE. 

BAIlIGOllLE, COCHONNET, puis IIYDRO- 

FÈKE. 

CoeHONNtT. Il y .1 eneoro une vliose que 
ju voudrait bien savoir. C'est si on bdlil lu 
lluJle-7.-nux-Ciiirs. 

Fi.oKt'LOb (rtanO- Ça doit vous intén*»- 

S(T. 

. IUHionii.n. <.A*sc voit de rosie. Soigne/, 
votn* Inngnge, («clionnel. Trop do linisons. 

Co<.noNMrr. Ab I dam! sergent, écoulez 
doue, c’csl le voyage qui porte à ça. Une pc- 
tile liaison ne serait pas de trop. {U lutine 
Flonflon.) Il tiic semble! 

BuRiüorLE. Ile bien ! gamin! je vous en- 
gage à respecter l'bospilulile. 

CoiüovMrr. J'ublcmpére. Mais je me piaule 
à la porte, et la première qui entre... 
Vlan! 

{Il embrassa flydrefére qui a paru à la 
porte). 

lIvoROFRar riutdtmnunf untoufflef). Vlan! 

lUaiooi iji. C’csl bien (ail. 

Cochovskt: {s'essuyant la bouebe.) Bigio ! 
C'est amer! 

IhDAui-dRR. Et ça porte à la peau. 

LtRiRvnTK.Ce n’csl pas étonnaoUC’csl lly- 
drofère, autrement dit l’eau de mer. 

Cociio.v.Mrr. Ellcauraildd me roeonitulire: 
j'ai été assez balloUo sur son sein. Il me 
semble t 

IhRiGoCLE. La mer à P^risI En voilà uu 
uceideol ! 

IhuBovttB. Ln accident, mon brute ! Aluis 
j’arrive comme ça tous les malins. 

llinicorLc. Pourquoi faire? 

IhoanrËRr.. Pour baigner les Parisiens: 
i'ai fondé dans ce but un otubUsscmenl ù 
bord delà Frégate-École. 

CocHoxRBT. Quo c’fsl ça qui boulcveisu 
louies mot idées. 

Ata : d« Mpuikicairc. 

Ja vais oaint'aant que celui-lk 
Pourrait bien vraiment éire ua vage, 

Qui dans les temps t 'iit eonia'ca 
Que l'on peut apprendre k tout kge. 

Puar moi eert'veilk duaaa«eau. 
j'avais soaveai vu, — ça m’épata, — 
Mettre U frépita dans l'uo. 

Hais Jamais Ttan dans la (rdgata. 

IliDRorénR. Eli! bien, ça no «oil à présent. 
Enii de merpriaeâ Dieppe. Ne pa.s confondre 
avec l’eau prise nu Havre ou recollée dans 
les coquilles d’hullres, eaux qui pécbent par 
la qualilé et par la quantité... 

CouioNXET.' De l'cuu qui pèche A préscni. 

UxaiGoiLE. Dam! Puisqu'elle va en ba- 
teau. 

llvDAOFiai. Moi.au contraire, on n*a pas 

f ileuré |K)ur m'avoir. Bains complets de £ïO 
itres..*lM quoi noyer une fainiila enliére. 

FLoanoa. Et vous en apportez beaucoup 
comme ça? 

liToaoriRK. Non. Le même sert plusieurs 
fois. 

CocHoMRKT. Parbleu t Est-ce qu’on n'csl 
pas tous frères ? 

IhDaorAtE. Bains de piêdsavec un baquet, 
bains À la lame avec un seau, bains â jet as- 
cendanl... 

Rvaicocu!. Avec autre chose. 

CocHosaKT. Dites donc, sergept, j'aienvie 
S’essayer, pour m'habiluerà avoir U* mol de 
üier 

BAaicovLB. C’est en dehors du service» 
Tout CO que je peux faire, c'est de ne |ias 



COUCOU! AH! U VOILA! 



5 



tous le conseiller. Moi. si j’ntxis une fille, 
je ne lui donnerais pas cette habitude>là. 

IhoMorfRF:. Il ne tous C:tut rien, à vous? 
C‘csl bien la peine de faire GO IIcuuh pour 
«'entendre dire r« 1 ^ . 

Co<jin>arT. GO lieues.. T à pied! 

IhnaoFÉftis. l.cs elieraint de fer ne spnl 
pas bits pour les chiens. 

BvRifiorLy. Je ne SJivais pas nu'îls étaient 
faits pour la marchandise dos porteurs 
(i>au. 

SCÈNE IX. 

I.i:» ^liÎMEfl,Ic I*osriU.ON DE LONCJl MKVIJ 

l>; POSTII.LON ImtraR/l. Et à quoi toulez- 
TOUS que ça serve?... A has les chemin» de 
fer^ et vive moi! 

Oh t qu'tl csl basa ! qu’il eti beau I qn’ü est beau! 

La paaUlloBde... 

BAnn;ot'LK. Suflil! clic, clac. 

CoeHosMtT. On sait le reste, mou vieux. 

Flonflos. \ous voiU donc revenu ati 
monde, vous? 

Lf iHismum. Repris, ressuscite, remonte 
sur ma bêle. 

Il r'vIsBl «ar tcau. 

Oui. sur restf. 

Oui, sur r«iu. 

BAnioDCLF. Ilolàl ho! Puisqu'on vousdil 
qu'on la suit. ^ 

CoeSHNM-T. Parbleu I Qu’esl-ce qui ne la i 
connaît pas 7 (ChaRiant.) 

Ml hoUc d’atpergfs I trb boite d'auperfcs ! 

LiRiHrrrE. El il vous vient encore îles 
pratiques ? 

Lr. r«M-mx4)M, Pas mal comino ça. Tenet! 
j’ainêne une presse mère assez reluisanlc.., 
qui revient d'un long voyage... la pièce de 
cinq francs en anreni, rien que çà I 

Baiiiooilf. J'aurais aime à ta voir... d'au> 
Uni qu'étant dans le mililaint, je n'en ai 
pas vu souvent. 

FAnrno^D.iI^E. Où esl^elle ? 

Le F<h!mi.oK. Elle csl là. {Fto7tfU*n m au 
fond.) Figurez-vous qu'elle est si timide... 
si timide !..• 

<'.«»ciiosvKT. Je m'étais pourlanl lais«édirc 
que d'être en argent , ça donne de l'n- 
{dofnh. 

SCENE X. j 

Lk Mères, LA PIÈCE DE CINQ FRANC-S, ' 

Flonflon (d la pièce qu'elle omette pai la 
m«in). Venez, ne craignez rien ! 

U fiÈo; (airanrarit timidrment). 

Aia i ii la PiM4lope à la moda de Cnn. 

Qac J’ai p«ar ! ab ! que j’al peur 1 
Treinpiauie ici je m’aTtoce. 

Que J'ai pa«r! ait ( qga j'ai peur ! 

Ib'ali! ab! ih! 

En et tewpi, »aa* proieetrar, 

Voya«er, qoclla impnrdence 1 
Oo D'enUod parler que d’nialhear. 

Je frémis dét que J'jr pente, 

Et Je me aess froid au emur. 

Ah ! 

Que j'ai peur! ab f que J'ai pear! 

Il eti peodBDl la trajet 
Mille aeciclenli qu'on redouta. 

Et si l'OB échappa, e’eti 
Surtout au bout de la rooia, 

Qa'a milia, au'b mille aecidaaU on ett iitjal. 

Que j'ai peur! ali ! que j'ai peur ! etc. 

REPRISE ENSEMBLE, 

Qu'alla a peur ! ab I qu’elle a peur ! (Ht). 

RARtomxF (s'approchant). Voyons, rassu- 
rez-vous, ta iKille. 

('.iHiioNNfiT (de t/téme). Faut pas seir»rou- 
rlier cuinme ça, U petilv inere. 

La rrÈrA: (crtoni). Des hommes 1 au se- 
cours ! à la garde ! 

BAitcum;. )!ais regardez donc... que nous 
soiniiic.s Français et troubadours. 

ÜMaioNNFT. Et que c'est nous qu'est la 
gante.. . Il me semble 1 

La riÈcE. Des niiliUtires! Protêgez-moi. 

CnrRONNrr. A l'cndroilde quoi ? 

BiRMiotLF. El à l'envers dp qui ? 

La ptÈcF. Cest qti'on raconte des choses 
M elTrayanies 1 J'avais coimnencé mon 



vovngp en chemin de fer. J'étai» toute seule 
avec un monsieur, et en passant sous les 
tunnels... 

HvniGoi LE. Il vous a dit quelque chose? 

Lv piftec. Non, au eonirutre. 

CucBONNFT. Pauvn» chatte î 
La pi£cè. Et en arrivant donc? Il parait 
qu'un court de terribles dangers, pour peu 
qu'on soit bonne. C'est pour ça que j'ai pris 
ht poste. 

BvaicoiLF. .^vec ecl enfourcheur do pou- 
icU-d'indc. Il ne vous effraie pas, lui! 

La riÈtF (àfli.) In peu; il demandait cent 
sous de guides à chaque relais, et, comme je 
marchandais, il se payait imrà-eompics. 
UAiicotur. l.edrùle connaît sonalTiiiro. 
Flomxon, Vous voilà tout entière, en 
somme, au milieu de gens qui vous aiment, 
et qui vous voient revenir avec plaisir. 

Four remplacer votre rempla* 
çante. qu’elle avait l'iticonvénient de hier 
par toutes les coutures... 

IttaiboiLF. Toujours dehors, et jamais de- 
dans. 

(:ochonnv:t. Oh I moi, d'abord... 

Aift: TH» lan'H. 

Je »oui atm' uJi'incBl, ma ehéra, 

I Que, je «OUA la prutneu, 

' Si janiaii, mi larili. 

Si jamais, lostou lantoo, 

J'tCMis avals tout entière, 

Jaïuais je u'ebatigerais. 

Et vous, sergent ! 

Barigokj'. Tout de même. 

M/iuf air : 

C'est Ho'de mes faiblesses, 
J'trauv’i'eaibonpuiot eharmaal !... 

Qubdi} je touche, uti lariit. 

Quanti je lauebe, tonton Isriion, 

J'slDie les grosses pièces... 

Quand je loueh'da l'irgeat. 

ENSEMBLE. 

TiU larili, loniou l«riio:i. (Sisl. 

La Oh ! je sais bien ce que jo vaux, 
allez ! 

Au : /lande du .Wouliu-Jtoufe (Beauté du diaUe.) 
Je sais qu’oa sima rn notre temps 
Ce qui soane. -et que, saus reproche, 

Un salue, en beaucoup de geas, 

La bruit que je bus daas leur poche. 

BARICOI LK. 

Il «B est que cela sMait, 

El plus d'un sol, poarsa dislaire. 

Ecoule, sans suite sataira, 
buanerdesécus dont le bruit, 

Gerir, est tout ca qu’il en espère. 

LA PILCA.. 

El dxiag, et lising, ei tin, Un, tin 1 
A ca bruit, roreilla 
Tressaille il s'érellle. 

Ecoaiet ce bruit argeaiio. 

ClIOKUR. 

El dting, et dsing, et lia, tia. lio. 

LA PièTK. 

Je sais que ira cceurs d'a présaal, 

A ma pDisMBce sont seasiblas. 

Kl qu'avec des flèches d’argeei. 

Les amours tUeigoeul leurs cibles. 

CJM.UONM.T. 

Féjh Je mi su>s apercj, 

Quand ca tinte en mon cscureelle, 

Que ira payse c»i moins cruelle; 

El. je le croit sans l'avoir vu. 

Toutes les autres sont connue elle. 

La Pifix (yxir/è). Selon ht position oocialc. 
FLONnoN (de mè»tc}. Cent aotix de liilMs 
de lulcrici 

I.ABiHVTTF. Cent sous do boiiquel! 

Lr POATU.LON. Lent sous de luilurd ! 
liYDHOFÂ;«E. Cent sous de buttinesi 
|lARir.nrLF. Lent sous docreveues! 
CnuiuANFT.Cent sous de Ran! 

LA Fif.c£ (fon/ùtoanl fatV). 

Eh ! dting ! eb I dtiog ! et tin ! lin ! tin I 
A ee brait l'ureille 
TrctsaïUe et s'eveitle. 

Ecoules cc bruit argcuiiu, 

HEFKISE EN FlIOEbR. 



SCENE XL 

Ij« Mères, L’A VENIR 

L’ave.xir (entrant invemmi). Eh! dzing! 
i-li! dzing! ch! tin, tin, tin, qui est-ce i|iii 
a fuit ça? 

La FiftL. L'n hoiiimei Ciel! lEUf sfsauivi. 

L'avenir. Do l'argent! derArgenl! cl une 
place! Vile! une place. 

CucsüNNET. Ce n'est pas ici le bureau. 
Vous vous trompez de porte. 

L'avfair. I nc place pour placer ma musi- 
que, dont je n'ai pa.s le placement. 

Floniilon. Ah! dame! pour placer rex 
choscs-là, il faut un nom. 

L’atekir. J'en ai un; Je m’appelle T.Uc- 
nir. 

BvRicorut. Ah! bon, alors votre musique 
est la musique de.*. Je connais cctlc luilan- 
çoire-h'i. 

L'avfrir. Ma musique esU b vraie musi- 
que, la musique qui se sert de tout pour 
tout faire, qui met toute la nature on ré- 
qiiisilion. 

Ain : Ou parfogi de la n'cArrte. 

De sa paissance imitative 
Elle a, tirant des effets curirax, 

Fait ioos»rr la lorenaiiva. 

Mugir l'océaD furieux. 

Elle s fait retentir la guerre. 

Elle a fait aboyer las cbicBs ; 

Ella a fait grooder la loBncrre... 

BARICOILF. 

El fait siffler les Parisleat. 

L'AVKstn. J'numi ma revanche, quand ‘c 
me serai fait Idifir une solle A mon idee. 
C'est la place qui me manque. Si seulement 
on voulait me prêter la plaine des Vertus. 

CotmoNxFT. L’opéra, plaine des Vertus? 
sera déjà du neuf ! 

L'AVFNia. Au moins, j'aurais de rc^aco. 
Je compte «lever un odihee où il tiendra 
cent mille spectateurs. 

Hsair.oti.B. FardonI mais ceux qui seront 
au bout, dans le fond du bain, comment 
feront-ils pour entendre? 

L'aarmr. J'aurai un orehesire en cuiist-- 
qiience. Douze mille exccuianis, et quels 
instruiiienlsl 

Air : ds U. Certaiu. 

Pour iBOB opéra, 

J'inaafuro oh nouveau système ; 

Ca sjstèina là 

Pen du bruit, je d' vobs dia q«* ça. 

SclOQ ffiOB désir, 

La bruit rétoltBBl la problème. 

Fera réuiuir 
La mufiique de l’avaBir. 

iBSirumenls inrsquint, 

Nains, 

Bobs à faire des joo- 
Jdox; 

Vite écJiptes-TOus 
Tout, 

Et faite» place aux 
tiros! 

Pour petit violon 
Je ne veux pu d'un violoncelle. 

Et pour ehuaterelle. 

Il ni' faut U cordc du buurdoa. 

J'ni formé l’ projet 
D'einprunier là eolonn' VeadAma, 

Qui Rie eoiivieinirait 
Pour les uiotceaux de flugeoiel. 

ai. comm'j’ea ai peur. 
Poursoufflerd’duntjo b'uouv' pu d'hoBiHw, 
Oit I. par buobeur. 

Exprès liitrRiè la vapeur. 

De Juin coniut' de près. 

Les 

Epcctaieurs enien- 
Daat, 

Le s^ceucle I- 

S’en iruot loujours 
Soard* ; 

El rentré» ehrs eux, 

Cbien uboysni. ealaol qut crie. 

Epouse es lurle. 

lis n’irouvcroiit plus >100 d'eoBuyeox; 
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Ut n'talcBdraBi rien, 

Car pour eompliirr leor iiroisr, 

On od Biuticltn, 

J'ai fait choix d'uo iies-'boo mojeii, 
J*ai par do eaooB 

Remplaça lituballe et f«a»‘cait»c; 

Quella intefltioo! 

Qacllé heureuM conibinaiaoa I 
Saet cette l'oo eo> 

Tend 

Usa canon faitani 
Pan, 

Jocri de l'elTct 
rail, 

(Jaaod ce groi pélard* 

Pari! 

Chabot liUibatkr 
Viendra d' t'écol» PoljtachDiquci 
J'aurai, r’ett li>i:igUf, 

Pour chef d'orchratre un canonnier. 
Pour uioa opéra, eie. 



Aia : de CtJ filor. 
Ooelqorfoit je m'afcnluro 
Au icrraio de rupcra 
&«ria. 

cotnoN.'irr. 

Roi* U, bula la! holhU! ihUt 

TOi». 

Hola hoU Ih! th U! 
u; Tii^atK'Uuvir.. 
i'offre au public qui murmure 
Ce qui a' nilde plus tanaant 
Kn plaiD'cbant... 
c«HainXM:T. 

Ilulh 1*! hoU la! holà là! là! 
Rolà là! hola là! là là! 



focuoMiKT. Comment!, loiito votre iniiBÎ- 
i|iio«rni on oanone? .. If me soiiililo. 

>!ituTxi>r. Maià los cluiiloura, comiiionl 
lis cnion(1ra>(-üu? 

IUriooilf. CiianlcronkiU aueni A Ui va- 

|t!Mir? 

(.imjionm.t. Kl avec dos voix île i[iiuranlc- 
Imil! 

L'xvEMft. üh 1 j*ai un mojcn »ûr pour 
(|u‘oD ne perde pas une noie. J'ai imcnic 
les relais ac lénors. Vous allez voir, (ff o» 
au fond et crie) : Allez Ifi-bas (/{ fait un signe 
avec son bàlon de chef dot ehestre,)\\niendct‘ 
vous? 

BaRiuouLC. Absolument rien. 

L'avemb. Palienco ! Ça viendra demain 
malin. Voilà mon plan.* Je place dos clian- 
leurs de dUlance on dUlance, à portée de 
loulcs les oourlies do speetaleufn. Quand 
runnHni, l'aulre ramasse la noie qui loiiibo 
<>l la jclle à son tour. 

CocRovMT. Chacun fnil sa partie... de 
balle. Eh! bien... vo.vez^vous? Je ne vous 
ronvoîe pa» dire... Si la plaine dos Vér- 
ins l'UiU à moi. je vous la donnerais pour 
votre caMTne à musique, parce que... |iaree 
que je ne vais jamais lir co cdu-là. 

1/m.MR. Profane! tiic place! u>u* place, 
pour placer ma imisique ! {Il sort.\ 

SCENE XIÏ. 

Us Màuit. LE ClllQli:, LK TllK-\Tlli; 

LVHlQlË. 

{tu ont chacun sur le dot uua metle gu Ut 
déposent en «alraai.) 



Lo aaqir. Voilà un partiuulier bien em- 
barrasse. Ineplnoi'i qui esl-oe qui n'a pas 
ça? 

l-’i.ovri.o>. Qui étrs*Taus? 



ij: TmATnr. uaiorK. 

Ain : J'ai ftrd» mon Earydirc. 
G’eti If Théltrc-Lfrique 
Qtt'ici tout vojfi en mol. 

Je in'appllqnn 
On tf il a quoi ; 

Voici quel e»( iiiun «mploi. 
Ait : <f<« A'ocm d* FiÿOTO. 
Jf prends ma Qra, 

El cbtqne jnar. 

Je voua toupire 
Un chtni d’aHiour. 

Mon e<OBr tuupiro. 

Houx chant d'ainonr. 

Mon cour MOfiire... 



Ain : du BijOH ytrdu. [dr&tel 
Ab! qu'il faU danc bon {Ht) et que «'ail donc 
An ton do erin>crio 
D'eoioonner unjotrux refrain. 

Oui, j'aime tcbaoler. j'aine à cliaeter ta gandriolr. 
Et quanil on la'cotvnd 
Je veux qo’un a'dit’ : J'ai da l'tgréiaciil. 

Ah! qu'il laii donc bon, aie. 

Mais l'amnier toajour» ce serait 

enuuyeax. 



IlAhKiiiiLi' {au Cirguei. Ë1 vous? 

I.KiiRQi». Moi! pondant que mon voisin 
chanle, je tonne. 

l'.ocbovMT. Iktn ( quand il détonne, ça fait 
com|H'nsnlinn.. il me semble!... 

lUr.ir.oru:. \li! c'est notre liiédirr... c'esi 
lii qu'on représente la Frite de Fèkin. 

I.K MUoi'R. Drame richeiiieni décoré cl 
orné de j?hces. 

r.u4iiuvM.T. Ah ! oui. Je sais... Orpeal, li- 
monade. des glaces! 

Iltnibot LE. 

Am : Ta Aa«mr pour fairt va foAlriiw. 

I J'ai va màina un liotuine cxlg.‘ani 
j <|ui. Us iriiiaai s'ioa Uuts uicntet. 

N‘a dit qn’iKiur qu'oa en purU tant, 
r.«s plicei »oat un peu petiies. 

MAnie il ajouiiii un» dàt >«r 
Que, pulaqu'nii irrt des dcmi-glaees. 

Les conswttittiaieurs a leur loir 
DevraUet pajrer des demi-placaS. 

Lb cmqtt. Dame! il ne faut pas tnip re- 
froidir la scène Faut que ça marche chau- 
dement chez moi. 

Am : de iteugranl (Jtfa .VUer el mon Ouri.) 
Voici mon jour de ba^sillr. 

Et jf luis sûr dü surrèa ; 

Car la poudre et la nioraiUe, 
r.a plall taiijours aux Français. 

Tool sïail par tradiiiao 
Ch^t moi ; l« serais bica bon 
be me en-user le cerveau 
Pnarinvealrr du nouvciu. 

Dés que la toile »« làvc. 

On voit ordinairement 
Un village où l'on acliève 
h'enrdler un régini'iil. 

Uf cooscrit part «n cbsiitani ; 

Sa Bièra iVnibrusse en plesraat ; 

Lt> trsilrv d’un air en «i'ssons 
Dit : Cl marche ! il esl à nous! 

Ce q'rils dis'nt m'imporia gaàra. 

Car le speciateur n'eLteiid 
Que le bniii que par derrière 
Font les vbevaux ea piaffaut. 

Autre chose! e’eat l'bivuuac. 

Oa boit le rhum et le raek. 

Les comiques «oal leur iraio; 

L'un a peur ei l'autre a fuiot. 

Voici IVon'ini ! nous j snattnri; 

Oo volt paraître a cheval 
Un régiment de qosire liommes 
Conduiis par ua général. 

Tout fait son bruit, le clairon, 

L« lamboor ei le canon; 

Le« fasils rroiscnl leurs feox, 

El ratent à qui mieux aiicox. 

Et, la pruueila alluoiée, 

L'pablic qu'oa aarlà son goût. 

Voit à travers la fuméq... 

Qu’il ne voit plus nen datonl. 

Mais les co-ors battent contems; 

Dans ces cusges fiotianK 
ilrilirot. ennuDeuna lu^ur. 

Les mots: Francs! gloire! bonneur! 
Oui, c'est itioa juar de bouille, 

El je suis sûr du so càs! 

Car la poudre et la laitraiHe 
Ça plail toujoura aux Français. 

REl-RISl; EN CIIOEI R. 

Oui, c'est son jour de baUilio 
> Il est bien s&t- du aoccès; etc. 



U uttQtjr. Et ^ vaut l'ar^ni. V>ne?-y 
voir, à mon nouveau domicile. 

LT TuFiTitE-LTaici t (cà(Uifani|. 

AhI ^uis-iooi dans mon autre patrie. 
ItiRir.otij-. Vous déménagez donc? 
LAaiKarrr. Tu nu vois donc pas leurs va- 
lises'? 

BAniAnru. Tiens! Je les reconnais à U 
forme. 

CiKjio.vvtrr. El e'est signiGcaüT. 

Aia : de to 5«afr'nrffr. 

J'ai longiéinps cru que ce dépiaermeot, 

K'ètsii qu'un projet illusoire, 
ün en parlait comme d’un fuit évident, 

El je ne savais trop qu’en creire. 

Mais, quand j'ai vu, place du Ciiûlelat, 

Cet «alises U’Onumenlalrs, 

J'ai compris qu'on déwénigi-ail 
El que le dépari upproebait,' 

Puisqu'on a déjà lait les malles, 

Fait les malles. 

IltàiAoiLR. Même qu'on n'en flnissnil pas 
de les ooiivhr; on ne trouvait pas aasez de 
crin. 

.MmuTob. Enllij les voilà achevées. 



SCENE XII. 

Les MÉuts, U GAÎTÉ. 

La cilvr. Et bicniAt ce sera mon tour. Ah ! 
nh ! ail! nous allons rire ! 

CnriioNMT. En voilà une. qui a l'air ri- 
golo! 

Ririuoi lb. Cest ta gaîté en personne. 

Li cAÎTi:. Mui-méinc et ou peut dire que je 
suis la bien nommee. 



Ata : deFtntho» 

Au bouierart du Temple, 

Oaunaiit loujouri l’esrinple. 

Je ne vous ai tuoniré, morblra! 

Que 6<r dé»e»pCrées 
Et que scélérats sana a«cu. 

Que iLàres éplorées... • . . . 

Il faut bien rire un pcd. 1 ^ cArfur. 

Plie' ou CoBMrvaloir*. 

D'ub* piove rnror<- plus noire 
J' vous réjialfrai, l'en fais vmu. 

Car c'est ea qui vnuarhamic. 

C'est la qur tout oril, noir ha bleu. 

Ira de sa p'iil’ Wma... \ ,,, ^ 

Il laul bien hr« un peu. I ^ . 



l.tRiiii.-nr. Mes sœurs, voilù le soleil qui 
se couche. 

F'ARmo.MutbR. Alors nous pouvons fermer. 
F'LobFLu.v. En voilà assez pour aujour- 
d'hui. 

Ata: Quand on ut deux. 



'La nuit arrive, et Ja la vois. 
Moire besogne est teraiinée. 

Je pense do celte journée, ] 
Que je II' ai pas perdu l’emploi. I 



B<f. 



rARiJVo.vbAisK. 

Kl moi. 



CrK^OAM!T. 

Ri moi. 

HlRICOrLR. 

Ri moi. 

LARrvvF iparaittanl). 

Ni moi ! 



SCENE XIII. 

Lfa ItlfuM, LA HF.VtiE. iTow lei pereen^ 
nages du comwencement.) 

LARiRmr. Que voi»-je‘f 

LA REvrs, chantant. 

On m'a tout pris et ja demande la ckariié. 
fParU\ Vous ne voulez pas'? Ça m'est égal. 
Me voilà, tne votlà ! 

Ja m'appelle vicloire. 

[ Baricoili, ConioRMT. Victoire I 
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Flomu>n, LiiiiRKrtR, I^a 

vivandière ! 

La ae^Li.. Lu vivandière ce malin et ce 
M)ir, la Revue! Cimicou, ali! lu voilà! 

Tors. La Revue ! 

BiRicotiLE. Ticni^! Je la reconnais. 
(ÀKUtoxAEr. Je l'ai vue su tlMini|>-dc>Uar8. 
Lu Ri;>rF. Oui, moi. qui it'claiiie mes 
droiU el qui reprends ma place... Arrière, 
les pièces cascadeiist's! 

L.vaiamK. .Nous resitterons. 

Flomlu>. Nous somiucs cher nous. 

Lv REUE. Vous êtes chez uuii. 

Aia Ht U 

Arrière • voici deboal 
La hctNt, 

Qu'aa iitoe ! 

Je voie tout «I j'cHteRds lost, 

Je suit elles mm partool. 

Msiette loule l’em<èe. 

J« vols. l'ècoateeiJ'aUcnds. 

Malt coflo l’heare etttonaée... 

Vwici mon Jour! il e»t tcuipt! 

On ne ni gu^res. 

Avec Bos pèret. 

A du monde altritlé 
Disparu la |aietd. 

Ln comédie 
Abâtardie 

Preppe encor les sbui. 

Msii ne les rtille plus. 
i« reste, et tous, r ma vois. 

Qoe raaoéa 

Terminée. 

Rétenne au moins une fois 
Le bon rire lauloit. 

Htrcbiodi éltonlés. 

Voleurs poiemét, 

Preltieurs tans scrupules; 

Anteurv qn'oo ssit bien, 

(lui, a‘dcri*SBl rion, 

D'auirvi prvnei le bien; 

Ko vola vous safcx 
Aller fronts levés... 

Vous êtes ridicules ! 

Fripons fi filous, 

Vous ersifoez mes coups... 

.Me voici I pre b vont * 

AUeutive, rcrit su guet. 

Je veille. 

Je surreills; « 

J'ai pour tout et qui te fait 
l'ne mèche i mon fouei. 

Je donne aux morls qu'os revëre 
Qaelqurs lannrs eu pissant. 

J'oi tBéme de la tolère, 

Quelqoefoit... mais pns sonveot. 

Pillet prrduct , 

Autel vendues. 

Riches d'en but partis. 

El trop vile enriebU, 

<Ju‘eu fous Oétriste, 

Qu'on vous punisse I... 

A d'oulret le courroux I 
Moi, je rirai de vaut. 

Gare è vous! vokl debout 
La Relue 
Qu'on talue I oin. 

RKi'KISK ENSKMBLE. 

Gare R veut! voici deboui 
La Revue, 

Qu'oo atloe ! 

Elle voit tout, rnteod tonl. 

Lhes elle elle en partout. 

r.acnoKAr.-r. A pas peur, iimdainc... Je ue 
ne VOU4 dis nue ça. 

BvRiouiLt.. Vuu« aror pour vous ht troupe 
liiiNlâire... Vive la iU'Vue! 

Toia. Vive la Revue ! 

Flovflo.v. Nous iHimnies vnineues, mes 
«purs... rdsiRnons-nuus. 

Lji RKvrK. Kl iimiiiU’imnl, à l'ouvra^e^! Le 
lemps prpsse. . Vous ni'üidercz, capiurades, 
Bvrigol'u. -Vvcc Hithuuaiasiue. 

CoLttoRRnr. Prcaeiil! 

Lv RRviE. J'ni entendu parler <Fune eo» 
mêle qui est arrivée lutna dire gare.,. Occu> 
|M'7>vous deçà. 

Barimuu:. Surfil! illenlion, LUichonnot. 
Par te Banc droit, droilel Pas accéléré, 
.^rche. 

La RPvrE ites arrêtant) . t'n insUinl, prenez 
CPS ialisutans. Avec eux vous irez partout. 

iUlU Uvr donnt à chacun un petU cornet à 
fistons.) 



Cuciiox.NRT. va. 

Aïk : de hi .VertM du Jferdf 
Troupiers, noua aimoosle tambour. 

Malt 00 peut bleu changer d'apiour. 

CHOF.ÜR. 

Trenpiera. Us aimrot le lamhoor, 

Mail on peut bieo changer d'amour. 
l;OUIO.N>ET. 

D'puti louglempa 1a peau d'bu' noua mène. 

Lb ! ton ion laine, 

Pajons^out (lU peu de pitioR, 

Eh! lOD .too. Ion. 

Eh! loot tou, ton. Eb! ton, ton, taioe, i •• 

Ebi toR,ton, laioe. Eb! lou, too, ton. i * ' 

ciKCin. 

RARRtOlLl. 

C'eti la granilt mode R présent. 

Ou o'eaiend qne cet insirnaem. 

aiŒiR. 

C'rst la grande oiode a présent, 

Oa n'e&lend que cet insinimenl. 

RtRIGOl lr;. 

Clitcuu en jooe R perdre baleine. 

Eh I ton, ion. taior. 

Depuis l'bialnngue Jusqu et auIoo, 

F.h I Ion, toa, ion. 

Ebl Isn, ton. Ion. Lb! lot, ton, talue, 

Eli- ton, Ion, laine. Eh! ion, toa, too, 

CIKHa R. 

iJt RKVVP. 

Parte/ donc. Ce refrain charmant 
Vous servira de talisman. 

CIKIKIR. 

Paricx donc. Ce refrain cbarmaat 
Vous servira de ithsmao. 

LA REVIE. 

Etrapporiee une doursine 
Eht ton, ton. laine. 

De gais coapleu poor ma cbanion, 

Eli I lou, ion, ion. 

Eb ! ton . lOtt. ion. Eh I Ion. ion, laine . 

Eh 1 too, 100 , tolne. Eh I ion, too, ton, etc. 

tlKlEL'R. 

[Barigoule ei Cockmnel fnrlent en dansant. 
Le rideau baisse,) 



ACTE DEUXIÈME. 

DKUXILMR TAIILE.AU, 

Un navire aérica. 

SCENE PREMIERE. 

LA CO.H^TK, un porte-voix à la main, M.V* 
TKLtilS, (Kxufrdx à la maneemvre. 
CilOLFR. 

Ain : d7/«ydé«. 

A la manauvre sojbm Icties» 

Voguons tans faire de dégèts 
Au milien des sphères téieslea 
Effleurons, mais Ro teschooi pis. ' 

LA roxérrr. j 

Lee botnmes vous voient; tout myopes 
Qu'ils sont, lis ont les yeux sur nous. { 

Quaranle miàlv tèlescupes i 

De ta -bas soui braqués sur nous, | 

Quaranle siitle lélesctipcs, ; 

Soagex'j, sont braqués sur nous. ' 

jCmNf dans son porte~votx\. Brassez carré! 
Li hiirrc nu vont, liinunnicrt Toute au vent! 

. (wirlanfl. Les nstroiiomes ne nous pardon* 

I ueraicDl jainaia, ai noua faisions un mnllieur 
qu'ils n'auraieni pas prévu. 

I REPRISK K\ ciiiia n. 

A la inaomuvrc. soyons loties, etc., etc. 
i La cox^. (regarJani aeec sa lunetie tTap- 
jprocAc). Ail! ça. qu‘esl*cu que je vois donc 
lâ-luis'f... VuyeZ'Vous? 

I l'REMirn MATri.oT. Oui, on dirail une «loilc 
I qtii file. 

1 ilEVXIÈMF. MAT1tl.0T. Çt apprOCllC. 



VuiX DE RARiaoiLE lAtI éthoTS). Ohé! du 

uavirct ohé! 

rutMizR MATCLor. Ça parle. 

Lv loxfTE. Qui vive? 

IhRidoiLC. AmitI 
La coRàrt. Que voulw-vousî 
Bvrilolu. .Munler à bord. 

I Lv coM^. Impossible. 

I BvitudiLE. Merci! 

I rAJUiovRCT. On y va. 

I Lv <»«Ltb. tn abordage! Aux annei! 

' braiilo-boR decuinbat! 

I 

I SCENE 11. 

I 1rs Mêmes BARIf.OtLE, COCHONNET, 

I Bvrkkhle (parawxaiil sur le btiftingage). Ne 
Ivous dcraiigez donc pas |H>ur noua. 

t^iKAfuahET {dê indmc/. Salull peul*<)n en* 
Ircr!... Ht ou ne peut paa, ça ne Oiii rien. 
ENSEAIBLK. 

U caatV ET L» MATtLoTS. 

Covront vile sut arnies! 

Sus R renaecHl f 
Enfanis. pins d'aUrmes! 

Ubassons les d'tci. 

CoffloRMrr. ln instanl! Nous sommes 
Français. On peul s'expliquer. 

llARibom.. N'uus n'avons paA de niAuvajscs 
inlenlions. La Comète, s'il vous phtU'^ 

J.v COMÈTE. C'esl ici, Aous èli'« i bord de 
la Surprise, comète de JHGI canons, 
CoumviET. La Surprise! Ce nom tue sur- 
prend. 

Ia «jimAte. J'en ai surpris bien d'aiiti^. à 
coniiiienccr par les astroiiomcH, qui m'ont 
aiuioucéc... ailùl que j'ai eUi visible à I'omI 
iiu... 

Bariooiu:. Ab! datue! U Rcienco a des 
Ivornes, 

Cajcuorxlt. Mon gruiidqtapa me l'a tou- 
jours dit. 

Am : de hi Fnsre ohj' Méri. 
L'asiroBoiDie a loojoars ça 
Dn bon qu'elle vous prédira 
Au juste ce qui ae fera. 

Aux eoodiiioRS que voilR. 

A trois mois prés, clin dtrsi 
Quiud cbaqu'saisoo coiameacers. 

S'il o'arrfvs pas d'ici IR 
Quelqu'cbos' qai les dérangers. 

Èit’vous dirs que Tou cuira 
L'éié, qu’en hiver oh gèi'ra. 

Et que, pour sRr. R Panauin, 

Il Tra plus cliaod qu'au KtmUchsika. 

Sans hésiter elle sanoucra 
Que tu pièce que l'on joaera 
Avee éclat réussira... 

Qaaod le pablie l'applaudira. 

Elle vous apprendra, rtcui. 

Que quand t'oreiirvoui eoroera, 

C’est que de vous, quelqu'ptri par IR, 

Votre femme s'occupera. 

D'avance elle vous prédira 
Que votre fils vous r'asemblen, 
i A iDoios poortsat qu'il ae r'ssemble R 
Un cousin que sa mère aun. 

A votre «ise coasuhei-lo. 

Et sauf ce* retlrieiioat IR, 

Dans tout ce qu’elle aonoueera 
Jao:ais rll'ae se ironiptra. ' 

RKPRISE KN CIKK^IH. 

I A votre aise ceosuliei-la, etc., etc. 

I t'ncuovRET (montrant la Comète). Elle a ri. 
I BvRiGom-. Elle e»t dt^rioeo. Avec les 
' fciiiinos. ça finit toujours comnip ça. 

CorAKixhTT. C.C n'Hailpasia peine de faire 
lant la meelianle, alors. 

Lv roaÊTs:. Moi, irii-chanlef C'eti un bruit 
qu'on fait courir, cl Dieu sait si l’on a raison 
Am : de SurniM Lugier. 

Dans mon beau ciel, en psii Je tue promène, 
i El, pircourani, /■ aiou vol iRégal, 

L'immeHsiU, je vais ou Dieu use mèno. 

Sans jamais nuire, et sau penser R mal. 

Je fiu, je vais! mou aile vigihonde. 

En son rbflwio loojuurs inschové, 

Sans le loucher, effleure plus d'uu moads, 
j Que l<shanialnt n'ootpas luéoie révé, 

^ Abl 
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Dbq» ««a bt«a del. «o paix ]e ;ne preifitoc. etc. 
i« Tti». i« «ait, ToputDl d« aphira en ipLèra 
tu qutud lar von» luii inoo Bclat foiiia, 

Jt Titci porter l'ubondânce à la terre. 

L’or aox épis, et la pourpre au ruina. 

Ab! 

Dans noB beau del. ee pali je ne pronéne, etc. 

CocDo.%>cT. Comme ra, tous n'aurez pas 
le sein assez dur pour nous repousser? 

Lt coM^. Faites ootorae elicz vous. Vous 

èli‘S mes listes. 

ÜtBicoi LE. Merci I 
l’s M\T*LOT. tne vollcl 
J.» cnnirr- Oïl ça? 

Ix HttKLtrr. I*ar liâbotd à nous! 
r.Atin (en (Uhorsj. Obéi de Ui 5«jprwe/ 
ülié! 

La coM^e. C'est la Queue. 

CoTBONAET. La Quoue*en'Brie? 

. Lt COMITE. Fh! QO..I mon pilote, mon ap> 
pcndice... Cauda, comme l’appellent les sa- 
vants. Aîder-la à accoster. Je t'avais eutojee 
sur la terre avec une mission et elle revient. 
J4t voici. 

SENE III. 

I.Ki MÉui:s, CAl’DA. 

CMÛKl II. 

Aie : 

C'aai la queue! 

C’en la queae. 

Qui reparaît es e«e lieux. 

Téle-bleue! 

C'eal la queue, 

Félona aos retour benreuil 
CuoA (xa/uanl la Coméie). Ile retour ù 
bord, capitaine! 

la couvre. Bonjour, mon plus bel orne- 
ment. Elt bien! Qu'as-fu fait là-bas? 

(UvDi. Ne m'en parlez pas. Je suis érein- 
lûc. En voilà de l'ouvra^re.' El quel ouvra/itc! 
Je crois que ces gtms-là sont fous. Ils vont 
tous au même endroiL, et ils cboisissenl si 
drdiumentl 

Miau éir. 

Qu’aa leur dopne ua'pibc’ bien laite... 

La, pas d’autrafa pour Bioi; 

Mail qu’uo'dofticlle «n goguette 
Leur daosc je ne lais quoi. 

A la queue] 

A le queue! 

Ob aeeeurt ia comme au feu 
Téte-bleuel 
A ta queue! 

Oa vient b la quea’Ieu-len. 

Fille sage, simple, honpèta 
Voit Ica galants s’éloigner. 

Mail aux pieds d'une coquette 
S’agll-il de ee traîner? 

A la quesa ! 

TOCS. 

A ta queee I 

Oa aecourl la comme au ftnl etc. 

Bakigoile \parU). Ils sont faits comme ça. 
Eit-e’do bleu qu’il fnui qu'ua fasse? 

(la ne se presee pas tant. 

Hais s'agti-il d’une place, 

U'as bon dîner, ou d'argent? 

A 1a queao l 

TOC». 

A la queue ! 

On aeeourt la couiute au feu, etc. 

CUCHti.VMtT. 

Quand je suie dans te débine. 

Fcreenn’ne ine Gonnaît plue; 

Maia j'ai l'mil b ta caoline... 

Via Ira etnis revenus... 

A la queue! 

Tota. 

A la qniua! 

Ou accourt la cointae au feu. etc. 

Babicoilv. SHprislit Sfi no sais pas rt> qur 
j'ai. Je ne sais pas si c’rsI la voisimi^* dr 
uiiidaine (mcafranf Catcdai qui m’écbmiira: 
mais je suc, et ma langue ae coltc; je cuis 
tout btinnement. 

LacamAte. C'est que notts passons A proxi- 
mité du soleil. 



Caiua. Si lu AS trop chaud, il >' a un re- 
mède. l*rends-If. 

CucHuaMT. Prendre un rcinédc parce 
qu'on est ccbaulTt'... Le conseil est bon... Il 
me semble... 

Btatemu:. Et ce remède? 

Cavda. Tu vas voir. {ElU siffle]. 

SCENE IV. 

U.S M^bes, ca M.ànCll.\M> DE 
PABAPLIIES. 

u: XAUtiiAxn. 

Ali : H pleut, il pleul, bergtre. 

Il ne pleut pat un'gouUe. 

Le soleil rajonnani 
De le céleste voûte 
Fait un polie ardeat. 

* Chaque mortel essaie 
Son front mil abrité. 

Acb’lec UB pereplsie... 

Beuut panpiui s d’été ! 

BtRicorLC. Une ombrelle! Ça me va! 

Lr utHcatAD. Ine umbreltc, 8 donc! C'est 
bon pour les femmes. 

CoaioN^rr. Jo nevoispas pourquoi les fai- 
bles bommes n'en proliieraieiU pas. 

1.C NARaiA>p. Obi li! 

(àriiA. Oh! li! 

U cohItk. Oit! fl ! imiter les femmes ! \h ! 
messieurs les hommes! 

Aia: de Pfceuiiao. 

TeigneS'Vous , cbaugci en oègrea 
Voi eboveut. vus fevorie... 

Mais les lards et les «inaigros, 

BUnc. rouge et poudre de rii... (Air). 

Aux deni's taissex cet joujoux. 

C’est, J« le dis eoire nous, 

Boa pour elles, bon pour elles; 

TOIS. 

Aux dam's lalssex c«i Joujoux, 

C'est, je le dis eatre noui, 

Bon pour elles, pas pour vous. 
aroA. 

Trompes bien coe pauvres feinnes, 

El failes-lenr iraiu surtraiu. 

Monlres-vout maris infâmes, 

Et ne vous gènes pas... mats... (lù|. 
Fatr'des traits b son époux, 

C’eal, je le dis entre noue; . 

Bon pour elles, bon pour elles. | 

TOCS. 

Pair'des trslisli son époux, 

C’en, je le dis cuire nous. 

Bob pour elles, pas pour voas. 
tr. Mtat-.BA.M>. 

Les dames oti des reaeources... 

Comme elles so^ei coquets. 

Sous un voile vert aux courses. 

Abrites votre teiut frais. Aie}. 

Maia des ombrelles peer vous ! 

C'est, je le dis entre nous, 

Boo pour elles, boa pour elles. 

TOliA. 

Utis des ombreSlei pour vous! 

C'est, je le dis entre noue. 

Bon pour elles, pas pour vous! 

(lnruo>arr. Je veux bien, moi; je ne auis 
[U>s entêté. 

Le MARUtAMt. Yoilù ce qu’il .voux faut. Iji 
mode nouvelle de cette aifVièe. Parapluie 
d'été... mancUe de jonc, eoulit gris double 
de suie verte... il n'y a rien de plus frais. 

ÜvRionii.i:. Bon! Je le .premia. S'il plcul. 
je fouvrirAi. 

Le TvmdHM» ft'tt'rmenf). Non! quand il 
pleut, on le fe^^l«^ 

lUaiouiu. Pour être niuuillé? j 

Lr nvtttnvMv. De peur de le inoiiillor. | 
lUatoniLK \etenda»t la »iotn|. .Mi! liait ! il i 
ri’n pa« Pair de picuvuir, je me risque. |/j 
ouifre le parapimej. Tiens! mtiis vous aviez 
raison. 

Ain ; .Sv'iu^ lobfaf, 

^oue CCI abri eoiainode et protecleur. 

Je sens déjà que j'écbappé a mes pcinéf. 

D>ja Jti sens une dance fraîcheur 



Mc pénétrer «t couler dans net veiaaa, 

Ja n'ai rien vu de ai rufraiehissaai : 

COCHO.Vt&T. 

C'est an point que c> n'iaquiAle... 

J’ai peur d'un refroidisiemeni, 

El je crois que je vois vraiment 
BifOer pour avoir UD'eJisuffreitc. 

Il va me falloir uu’chauffcrelle ! 

(feriAANt le parapluie). ! Voilà une 
jolie invention ! 

[Le warchaud reprend Us paraplutVi et sort 
avec Us matelot*.) 

nvriKui ij;. C’est dommage t|ue ça ne ra- 
fmicliisae que rexlériour. Est-ce qu’on ne 
pourrait pus ajouter un pcrfcclioanement... 
IMJur le goulot'ct scs dvj^ndanves? 

Lt rou^TB. Tu vtss avoir ce qu'il le faut, la 
eomelc est renummèe pour son vin. 

CuixosüvKT (d part). Bonne maison ! Je dc- 
luandcmi une pleine eau cl un rcslaurani. 

Lt toM^rr. Cauda ! Un coup de galoubet . 
ma nilo ! 

Clins [sifflant). <>1 y est, madame, (t’a 
toiiHeau de porteur d'eau parait, sur Uquel 
est écrit : ao> m> a 70 trATiMCs ut litbc.) 

Btun.oiu:. Qu'esl-ee que c'est que ça? Du 
vin'dans un lonneau ! 

Ls coylrri . C’est sa place. 

CiOciiik.v.TKT. Dons un lonneau de porteur 
d'euu I 

La C'Mt sa place. Iajs marchands 

de vin vendaient tant d'eau, <[ue les porteurs 
d'caii se sont mis à vendre du vin I 
(joejioRRer. Seront! !1 nu faut pas dire : 
Tomit-au, je ne iK>inii pas de ton vin... il 
inc sentblc. 

Bark.oils. L'enfant a raison, \er8cz. 

La custcAE. Tourne le robinet loi-méme. 
Bariooile Je veux bien, (ff loiirne U m- 
binet. te lonneau t’ouvre A sa droite et A ta 
gauche. Les eaux paraissent.) 

(AMato.TMiT. Un va donc pouvoir écraser 
un gntiu ! 

5CENE V. 

Us MéuEs, L'E.AU D’IVRY, L’EAU DE CIIAIL- 
LOT, L’EAt DE St-OUE\ , L'EAU DE 
CIIAMPACNE. 

RAiinoiLs;. Doucement! (>dèbonle. 

Lt COMÈTE. Tu t'es trompe do eaiiello. 
C'i'st à l'OAU 4|ue tu as ouvert. 

(AiijinsMT. Tant d’oau que ça ! 

LES EAtl. 

Am ; du Ptrt Trinquefert. 

Clou ! gtoo I g!au I glou ! giou ! 

Vh«, 

On noDi laviu. 

Avec nui dnnt 
CltKitl glou»l gloutl 
Bout voici, c’eut août. 
l'eau de craillot. 

Moi de CiiBîlloc ja quitte lu nmehioe. 

lTiac i*k .«iALvr-ottJv. 

Mot, de Sttlat-Uuesjc vient, ça tu detioe. 
l’baL' d'ivrt. 

C'eti pré» d'Ivry que je doit lo’épxucber. 
l'LAC DI; UIAMi'ACAE. 

Jutqu’eii Cbtinpegne on viendra me clierciior. 

Torrrs. 

Clou! gtoB ! glou! glou! glou! etc. 

RtniAorLr. Pourquoi celte variété d'eaux? 
La <i»m£te. Pour en avoir du toutes les 
(|uaiilès : cachet vert, cacliel rouge : ii'avoir 
qu'une seule eau à boire, c’èl.tii monotone 
L'i VI iiK « HUixuT. 1.6 monde ctt SI ingrat! 

Air ; L'a nrfrifo, je tout U dit. 

C'ritla pompe à feu deCl];ii!|ot 
Qiti tue lire de le rivière; 

, L'cit de lt que mon o»(i« rUire 
b'ir Purit te répand h Ilot. 

O Parit, cumme tu me trompes! 

J'aurait cru qu'la voudrait ptuiAt 
Rvuier Silau et tet pomprt 
Que lâ pompe A feu de Clitilloi. 
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COUGüUI AH! U VOlU! 



. C(K4lo^^FT. Est-cllfî Üêrc! 

air. 

A Cbaillol, ma chbr«. i Chaiflot. 

Vou* iTct pui>A dei mauièrc* 

Uauuinatqai ne vou* vant guère*. 

Vont v’ori d*t«* ti vous tuonte* b*uL 

Mus d‘une cMoUe trop «aine 

Qui veut fair 1* feain' comme il faut, 

Oimu* vouaa'enteud dir'ponr la peine : 

A Ctaailloi! ma bonne, k Cbaiilol > 

L’iÀi nr. cmiLwrr {montrant Cenu dlvry). 

Kl (lire que c'o«l celle polilc iiUrig»nle-là qiti 
fait mon malheur, avec »on air de bergère 
d’Ivry. Cesl elle qui veul me dêgotler. 

1,'EiD o’ivav. Kl j’al mes rntsons pour ra. 
Au moins, moi, je suis au*dessus de la cor- 
ruption. 

Ata : de Ya mein Am*. 

Je n'auis qu'une pavianiie. 

Et j'n'ons pa* vu vraiment 
Ua prand'iiMe oU l'on a'itaioBe, 

Ou l'on s« salit unt ; 

J* ti’iuu qu'un' paysaone. 

Et j'oni l'emur iaooeeot, i 

L'eaur luooeeni! 

Oo. oti ou. -ou. oa. 00 , ou. 

Oui. j'onsJ'ciirur iiinociDt! 

La loureite. Ion la ! 

Ab ! ab ! ah ! ah > 

r.ucMoM>ET. Ab i rinuocence des champs 1 
Il n'y A que ça... H me semble I 
l.'Èu' o'niT. Kl c'en si vite perdu l De- 
mander à mn pauvre petite camarmlu, qui 
SC cache li-luis. montre l'eau de Saint~ 
i)een.) 

ItviiGoiLE. Celte petite souillon? Que lui 
csl-il arrivé? 

L'ui n'ivEY. C'est l'cau de Saint-Oueii. 
Kilo a perdu sa pureté. 

II\aK.otiu;. Voyez-vous ra ! si jeune ! 
f/Rsi) DR saiaT-otsa Qi/ruran/). Ce n'est pas 
ma faute. 

Ain : Ak! dû-moi, doue* Marigf 

Hèlas, pour tanerla rose, 

Coiuue il faut oone peu de cboia! 

El que de pièges, hélaa! 

Uofiueur. tendiiB seua tes paa! 

Bien sepièine, 

Bien que j'aime, 

Qu'oa ui'a pria DitlgrS moi-mtine, 

A toute heure. 

Je le pleure... 
be pruz-ui 
H'Auc rendu t 

J'oiaii la. tranquille et pure. 

Dans mon lit au doua tuurisuro... 

Un vilain, qu'je l'eoncai* pua. 

Se jcU' aoudatn dans mes bras... 

Hdlaa I pourfaoer la rose, etc. 

Oi:no.>aET. Comme ça. plus d’innocence I 
l.'Kar i>n saiaT-orrji. Je ne manque poiir- 
lanl pas de vertu. On va chercher Lien loin 
l’eau de SedliU, et on U paie bien cher... 
Moi. j'ai purgé tout Montmartre... gratis ! 
bAHii;4jn.E. Kt un ne veut nas voua garder! 
L'Kii’ OR aaibT-otKiv. Ah! ouiehcl Sitèl 
que j'arrive... on chasse 1 eu chasse t 
Biiiiooru;. Elle est muius distinguée que 
le» eaux de Bade. 

I.v coaRne. C'est l'elTcl des mauvaises fré- 
quentations. Elle a été compromise par nn 
mauvais sujet, qui s'csl traîne dans les ruis- 
seaux. et qîi'on appelle le grand égoùl col- 
lecteur. 

Bviugulle. II n'csl pas en iKmne odeur I 
Cociioxxvrr (s'élaigNflRt). C'est donc ça!... 
ü une autre! UegnrdttHl l'Eau deChampagne,] 
En voilà une qui a un polit air guilleret. 

1/rxv or caxMi'SGSE. Moi ! Monsieur, je 
suis une eau du meilleur cru. Je viens, ou 
plutôt je viendrai de b Champagne, quand 
on m'aura Ihil un chemin. 

Aia : Du Doç* 4* Madtne Hatbcrough. 

Pif! pafi paa! 

Moi, j« inouitr et j« piülle. 

Pif! pafl pani 
Je vais m'éUoçaat 
Caietiivat. 

Pif! paf! pan! 

Buver. mno oade gvblillo ; 

Pif! paf! ptD ! paal 
Tous **ret surpris «t cootcat 
D'étie gris en la bavaat. 



Parloul d'avaaeo en ma vanl», 

El ce a'okl pas sans raison. 

Car jamais rau plu* chirœaale. 

Ne vous terril deboision. 

Ver«ee-moi dm* le verra 
pe te bramé sévère 
Qui dispute son emur; 

Vous la verres plat belle, 

El birolAl avec elle. 

Devenu son vainqueur, 

Vous cbaatcrei eu ebomr : 

TOCS. 

Pif! paf! pan! 

Elle mousse, elle pétille. 

Pif ! paf ! pau i 
Ell'va a'AJan^nl 
Caieuieat. 

Piff paf* pan! 

Buvons celte onde gentille ; 

Pif! paf! pan ! pan! 

On est surpris «t content 
D'élre gris en la buvant. 

L'eu' de uivvpacse. Kt croiriez-vous nu'îi 
y a pourlnnt des gens qui disent du mal de 
moi 7 JU me traitent d'eau calcaire. 

Cotno.v.vCT. Calcaire i Qu'cst-oc que ça 
veul dire, sergent? 
liAaiGoi LE. <ja se comprend. 

Aia: De* Cinq Coda*. 

A e* j* ne m'aitendait guère. 

Mon etonn'ment est sans égal 
De voir l'Egiplo en celle affaire. 

Au Nil je ne vaux pas de oisl. 

Mats rien qit’ea vous voyant, ma chère, 

En vérité, je vous le dis, 

Je suis sàr qne l'eau qu'a le Cairu 
Ne vaut pas l'eau qu'aura Paris.. 

CocuoNXET. Kst-il instruit, ec sergent! 
alors c'est œllo-là que je prcfëre. 



SCENE VI. 

Us MiuEs, l'K\\} DE HASSY. 
L’eau or passy (poi'aüvaRO. l'n instant [ 
Ain: Dit ChnelUrt du Pince^iVes. 
Onde* de toute provenaree. 

Qui fait'* vos embarras l«i... 



L'fAU DF. I*A.«T. 

Raism tout'* le net. et silence ! 
Me voila ! J« viens de Possy. 

TotS. 

Passy ! 

l'esc de psani. 

J'ai fui longtemps devant la sonde 
Qui crrotait mon puits artésien. 
Mslsde ma retraite profonde 
Je sors et je m'en trouve bien. 
Pasager, me voici! 
taissex puser Têtu do Pnaty! 

BKPRISE DE L'ENSE.\IBLE. 

Passage I la voit!. 

ulm."' ■‘•''•“î 

l'esvdc psssy. 

De là liiul mon ooA gaîllerde 
Jaillira comme nn vrai torrent... 



lESC DF PSMT. 

Partout, jusque dans la maasarde, 
j« moolcrat d'an jet puissant. 



l'e.ic de psbsy. 

Je veux qu'Cbeargrois que j'invile 
A piûter eei bienfaits nouveaux 
Mu nomme SuUan'favorile 
Au bareni des nouvelles eaux, 
l’asaage ! etc 

REFRISK EN CHOEIR. 

Passage, etc. 

YoiTEs LF.S Esix. Sultaiie ûivorilcl Non! 
non! 

I.AcouàTF. Voulez-Tous vous taire? 
CoaioK>s:r. Four des eaux bien élevceXf 
voilà une drôle de conduite. 

Bsiticoiu. Avec tout ça oii m'avait pro- 
mis du vin, et je u'eii vois pas. 



SCENE Vil. 

Les M£)irji. LEVIN. 

Lu VIN, parlant apte l’oeetnt auvergnat. 
Mo voilà, foucUtral 
BsaiGoiLE. Tiens! c'ésl un Auverpin. 

LE VIN. 

Air : Di la rut* d* Sai*i~Flour. 

Peur vitre dans raboadaoee. 

Dès ioDgicmp* j'épousai l'eau. 

TOCS. 

Pour vivre dans l'aboudaoe, 
il avait épousé l'eau. 

LE VIN. 

(lue nouvelle ordoiiaanee 
D'na sérail me fait cadeau. 

TOCS. 

Coo nouvelle ordoiioaneo 
D'un sérail lui fait cadeso. 

LE VfN. 

Pour embellir mes destins, 

J 'tas, prenant des nimurs plus UaléS, 
Gabier des plaivirs célestes 
Sur le quai des Célcaüns 
Ab' abl 

TOC*. 

Abl abl 

LV VIN. 

Abl ah! 

TOCS. 

Ab ! ah t 

LE VIN. 

De bon époux, ma vollb 
A présent d'veou pacba. 

REFRISE. 

Pour vivre dans l'abuiidvneo, etc., eU. 

Abl ah I ab t ah ! ah I ah! 

Quelle cbanc' que eeU cliancedét 
Ail t ata t ab I tb I ah I tlil 
Via le vin devenu pacba t 
Bsbigocll. Pacha! 

Lb vin. Oui.ccsünmox sont mes sultanes; 
ces eaux de dilTcrenU endroits. .. 

CoLimx.\s:Y. Sont toutes jiour vous des 
o...da]i«]uc&. 

BsRicoujE. Et c'est ce vin trop marié qui 
est le vin de la comète? 

Ls coxÊTK. Oui, ici que l'ont fait les 
Jiomnics. 

OocnuxMT, Après ça , ça doit plaire , 
comme tout ce qui vient de tous. .. (.Safuartf 
Vauda.) et lout ce qui procède de ninilamc 
votre appendice. 

Aib d* Tiniert. 

Plus d'une mode aiagulière' 

Pat pairounèe et prescrite par vous, 

Kl ce qui vient de vous, ma chère, 

Chri les huRiaiDS, sst assex dans leur* goAu. 

Ils ont aimé les perruques a queue *, 

Par une mod' qui ne cbtrmrra qu'eni, 
ils aiment le* robes è queue... 
ils aiinertiDt Iss vins aqueux. 

La comLte. KnÜn , qu'on le goGle ou 
non... 

BsaicoiLE. Goûluns-le toujours. 

Li u>MàTE. Des coupes I 
('jtci)s. {Avrèi avoir ùffld, criant dans te 
porie-voix). Tout le monde sur le pont t 

SCENE VIII. 

Us Mènes, LES MATELOTS. 

(/ls siifxnf, apportant des verres que l'on 
disiribue et un seau, aveelequei le vtn verse 
à la ronde.) 

le vln. 

Aia : dt rOmtUlU à t* FoUemkûeks. 

Quaud on veuiaii le meure en joie, 

TOI 8. 

$e meure en Joie. |btt} 

LE VIN. 

Jadis la futaille était là. 

TOUS. 

Elle était lé. {bit) 

LE VIN. 

Nais h préseut. ce u'esl plus ça, 

TOCS. 

Ce s'tit plus ta! (èû) 

LE VIN. 

C n'est plus h te cave qu'on va. 
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COUCOU! Alll LA VOILA! 



Tol'«. 

PIbi Ik qu'on t«! (bit} 

Lit 

Le buteür inaiot'naoi, quiad il fe»(oie, 

Ke ctuntc |<lus bouieille «i (oiineau. 

Cnr l« «ia «e vend à la T«ie i ^ 

Le Tin eoale daa» la ruimau. < ” * 

{Frappant avfc U eercU du reau). 

A l'eau, oh 1 

Tende ton Torrt, irrogne, 

A l'eau, oh I 
El boi» h pleine teuui. 

A l'eau, oh ! 

Votik le Boargopne t 

A l'eau, oh t 
Voilh le Bordeaux I 

Chantone, eaoe craint* pour not cerTeasx, 
l.e Tin qui ae ouite • la Seine. 

Vit' le jue de lafe, lafe, U/e, |biei 
Vira le jua de lafe, de la foniaine I 

IIKPIUSK E.N f.lKïan. 

A l'eau , obi etc. 

lUaiGui LC. Maintciianl que nous sommes 
lihreuv'ét, en roule, Cochonnet ! 

I.i coii/TK. Déjà I 

Binnioi LE. 11 lo faut. 

La On >a TOUS reconduire. (CrtoïK.) 

Armeir i'aêrulilhe major ! 

(lu DA. Encore un verre, et adieu ! 
hLI'ItlSE DU CIlUtllK. 

{Barigoule et Cochonnet montent Vesealier du 
battingage. —‘Le décor change. 

TROIfllilME TABLEAU. 

La théklre rapréiaata l'intérieur d'une ca^e. 

SCENE IX. 

MERUFLOÏt, AUTRES MERLES. 
[Merliftor entre <1 droite, les autres A gauche ,) , 

McaLirtoR. Salut, M«tsieursl En qualilc 
de votre {irésident, je vous n‘inercio de 
votre enacliiiide. Je vois avec plaisir que le 
cluii des Merles ne chômera point. 

Piirvira »i:rle. Je ne suis poiirlanl pas 
sal>s éprouver quidques scrupules. 

Mi BLiiLoR. Et lcs(}UcU? Quelle inslitultoii ; 
élaïl plus nécessaire tjue U iiôlrc? El quanti i 
je dis plus nécessaire.., c'esi plus neres-i 
saire. iftte je veux dire. L’arl dmmalitpie 
s’en allut eo hmidezingiie. disloqué par 
rindilTcrencc publique. Les pièces vivaieiil 
tranquilles ou mouraient de leur belle mon. 
(ja ne pt>uvail pas durer. A'utis étions là, 
nous autres /;ens d'argent et de loisir. I.a 
mauvaise littcralure laisaU (on à nos di- 
gestions. Nous nous auinmes dit : 

Air : Bu im's qw/ fa fait nvU. 

Que le public trnp idflUtra 
Au IhéAtra ne Tuluit rien ; 

Que partout, surtout au théAtra, 

Cliiiier bien, c’est aimer bien ; 

Qu'a Fart on dcTait «ans faibleues 
MoBlrerlca chcBiinaies meilleurs, 

Et qu'il rallail aimer les pièces. 

Four oncourager Ica auteurs. 

Tors. Bravo! bravo! 

Dnxi/'ur MrRLft. Quo noire président 
Merliüor mo pardonne..... Mais j’ai une 
crainle. 

.Manui-LoK. Parlez! 

lU’.i'iièuR MRRia:. Ces rats d'écrivains sont 
mauvaises langues... J'ai pcurqu'ilsn'aiïi'o- 
lenl de nouK confondre avec une attire es- 
pèce d'oUcaux. 

MraLirLoa. Fi I II n'y a pas de danger. 

SCENE X. 

l.Fn MèuEs, USIIliIASIER,puisBARIGOl LE 
ET COaiON.NET. 

Fx nrisnF:ii. Monsieur le président, deux 
viaik'urs deuiaodent h élre iiilriMluil.s. 

Mr:Ri.uuin. Ah ! qu'ils entrent {Barigoule, 
Cochonnet entrent et saluent\. Bonjour, mes- 
sieurs. J'ai reçu votre leUrc, et je sais ce t|ui 
vous amène.. Vous pouvez a».sis(cr a la 
séance. Mais panlunl il faut d abord que 
nous tixions le uort d'une pièce qui se joue 
ce soir. \Aux Merles) Messieurs! je vais aux 
voix ! (/{ leur parle bas tour à tour.) 



('«iJto.v.vkT (â Barigoule). Tiens] dites 
donc, sergent, cuinmunt donc qti'ils funl 
pour juger ciiiiimc ça une pièce qui sc 
jouera-7-a ce soir ? 

ItvimioiLK. Z-à-ce soir! soignez votre l.nn-| 
gage, ('oclnmnel ; vous êtes chez des gens, 
vétilleux. 

(jjcaux.MT. Mais, sergenl, vous me repre- 
nez loiijours. Noyons, là. une bonne fois 
vous qu'êtes savaut, faut-il dire : J'ai t'élé, 
ou j'ai x-élc? 

|{(Rirau . (;a dépend des pays. Ainsi par 
exemple, chez moi, que je suis de Saiul- 
Kiienne, oiW qu’on rdbriquodu velours, on 
dit: Jiii-z-été. 

Cociio>NrT. Alors, moi qui stiis de la 
Bourgogne, faut que je dise : J’ai l'été. 
lURN;ot'Lr. Pourquoi? 

Cociio.vMrr. Parce qu'il } a beaucoup de 
neurrjees. 

MCHLiiLua. C'est fait. Eneoreune! uitll! 
I.'hi imjer. 11 y a lutine dame qui deinamic 
nudienoe. 

MrRLtiLim. Faites-la entrer! Messieurs, 
n<»us sommes en seanre. 

SCENE XI. 

Li:s Mèsirs, LA IXtMÊDIIÙ 
LA coxrnip {entrant). 

Am : (f< la Sarttè4M/r. fMangeuDl.) 

Je »ui<, je itiis la Comédie, 

Si parfoi» je Vou» fai* pleurer, 
lFe*l pour eunlenier Toirr enviq. 

Non pour goAt.j’oi* r«s»airr. 

F .0 tne TOTAut j'einie mieux que l '08 rie, 

Cer 11 faut bica que j'imuae k moh tour 
<^ux qui oie dooneni chaque jour 
Lt ccmédiie. 

Je lui*, je luli la Comédie I 
Cent de tout temps, riet biea tous, 

En écoulaDi raa TOix hardie; 

Car, moi, je rta estex de tous. 

Mi RLirioR. Soyez-la bleiiveDtio, madame. 
On a dos compliments à voue fiire, 

La coxibir.. 11 y a pas mal de gens 
qui me Font dit avant vous. o( pour leur ar- 
gent encore. C’ost égal, allez! ça flallr tou- 
jours. 

Mr.fturuis. Vous avez bien choisi vos su- 
jcls. 

Lt coxi'dip. Tiens! vous croyez donc que 
je n'y vois |ias clair '/... Je n’ai eu qu'à re- 
garder... Au temps où nous sommes, les 
clfrontés, ça vous crève les yeux. 

MitiMHoR. Le fait est que le toupet est 
bien porté, à notre époque. 

(U>cuox.vrr. Oh ! le toupet ! Dire que si j'en 
avais, je serais colonel, à c’t'lieure... ou pour 
le moins capumi. Lo toupet! il n’y a que ça. 
n'esl-ec |uis. sergenl? 

Binir.»u.E. Que ça dé[>end do la coupedes 
cheveux. 

Air ; Je loge au 4* étage. 

Je sais un SU rir buDn'fatnillu, 

Qui Iraine partuol en public, 

L'a'dunie, moioa fritoue que Aile, 

Et qui vâflv du,— e'etl |k »oo tic : 

Qu‘est-c« que ça m'/aiiT Elle a du chiel 
Au bras quand il a sa «oaquàte, 

Il prend un air tout glorieux... 

On trouv'ça beau ; moi j'dis qu’e’eti béie. . 
lout ça (léprud d'Ia coup'det cheveux. 

Tors. 

Oa trouve ça beau, rtc. 

I.A LOXKDir. 

Je vois, par uor Tieille rubrique, 

Ur «et. te fuiMUl «ans façoa 
Noble de «a propre fabrique. 

Allonger loat deuccoienl »ob nom, 

Malgré la loi qui loi dil noal 
DeTaiitNe litre qu'itse prête, 

Les nigaud» ouvrent de grands yeux... 

Oa iiouv* ça beau : laoi, j'éiS qu* c'eat b£te... 
Tout ça dépend d'Ia coup* des eb'Teux. 

TOCS. 

On trouve ça beau ; moi, etc. 

Mt-RUILOR. 

Oa t'mprniKrur, de mivait facilei, 

Expluii' des anii» complaiuns. 

Il ne rend rien. Les imbéciles. 

En proie k des betoins urgeuu. 

Tirent la langue... Il eil biea tempo! 



lis le ToieRi, riche de sa délie, 

Fssser Aèrement devant roi. 

On imut' ça boau; moi, j‘d<s qoVrsi Lite. 
Tout ça dépend d' la coup' des ch’veux. 

TOtS. 

Ob trouve ça beau ; moi, ete. 

uiruosbLT. 

Moi, j'en vois un qui »« prélasse, 

Tramé par deux poneys nabots, 

I>aos un’ peut' Toitur* si bosse. 

Que l'extrémité de son dos 
be promène >IsiisIm ruisseani. 
bar le siège de sa rbarrrito. 

Il prend uo bain deaiég*'... C'est fameux I 
On trnoT' ça beau : mni.|'dis qu' c'eat béta... 
Tout ça dépend d'Ia coup' des cb'feusl 
TOI s. 

On trouT' ça beau : moi, etc. 

La (;omi:die. Ah! le-s amis... Je ue lésai 
pas oubliés. Sas intimes ! voilà uuc élude 
prise sur le fait! 

Mi RLirLuR. Je croîs bien! tous faux bons- 
hoiitmes I 11 n'y a rien iie plus vrai. 

Barkoi u:. El francs comme l’osier. Cen'csl 
pas ceux-là qui cacheraient ce qu'ils ont sur 
le civur. 

Là louKoiE /mcffoiif ic4 poings sur les iian- 
dies\. lié! bien, quoi?Faiil-il pas im’tln'iic.s 
Ikis de soie, pour te dire ce qu'on pense de 
loi? Si lu us le. ne/ de travers et Fteil 
louehon, nitt-ce une raiiKm {mur qu'on ue le 
le dise pas, cornichon ? 

MiiHUium. ()h ! je reconnais ce langage. 

! Air : J'en guette un ptlit de mon d;«. 

Tous ces gens-ih. dans leur verre iacivile, 

Saiis IC fâcher (iisaat la vérité, 

! Sémbiroi avoir appria l’art dtlSciik 
i D's'eDtrcprrndre «■ voeikié. 

ConiBiok la baiia ou en voit Ik de griatk. 
L'oiprit B'y □lanqae pas, Dieu tuercl I 
Et c'ést pouriaut U qu’il faut aller si 
I Ou veut entendra des sottises. 

' Mkululub. C'esi égal, failcs-en beaucoup 
I ooiume ça. 

! La coMt.mE. El la place ? £sl-ue que j'ai 
mes coudées fr.inclies? 

Mi;nuf LuH. (Ju'esl-eeqni voua gène? 

((Jn entend jouer l'air de ta Grâce de Dieu 
sur un orgue ) 

La coMLiiib. Ça. 

SCENE XII. 

Jæs Mfaïfi.riERfUrr. 
PiFRAoTfMfre en ehanlant et en jouent de 
Corgue) 

Adieu, 

A II grkee do Dicn 1 

Deux cents lieues comme ça! toujours 
tout droit et en tournant luigotirs. 

BsRiucrLr. Mdlin! ça doit vous ennuyer; 
j'en pleurerais, mot. à votre place. 

La roainiF. Kl pendant ce (em^U, moi, 
Je me morfonds. Olil les reprises! 

MtALirioa, Le liieùlru est en si mauvais 
elat. Il faut bien boucher les trous. 

U COMKIMF, 

Ain : du CAarfofAnhmc. 

Partout ou ae plunt cciicudout 
Qu<> l'art reste slalionnoiru ; 

OoDiBienl pcat-il avonrer quand 
0& le fait iiiarebrr eu ornèret 
MtiiLirLon. 

C’rat frai. l'art, je I# reconnaia, 

N« peut d’une bien vîto allure. 

Suivre la route du progrès, 

Quand on uiet.a chaque relaii, 

De vieux ciievaux k sa vuituro. (àsr.) 
PirRRiiT. On leur met des jambes neuves, 
aux vieux chevaux. Lit air de danse, et youp 
lu Latarinn ! 

Memliflcr. Au niomotU où l’on x'y aiiund 
le moins. 

l.(H.iio>MT. On Hinène ça d'une manière 
ingénieuse... J'ai fait venir ici tout l'opéra. 
— Alt! commandeur, il n’j a que vous pour 
avoir de ces idées la. — El mainlciianl que 
la fêle commence... 

Filrrot. El en avant! ob ! les ballctsl on 
aime ça. 




COUCOU! AH! LA VOILA! 



Il 



Alt : Ot M itira liui. (ittf. 

C’e«t eAtuite (0 ; ru»ÿ.rci iofrux 
Du bal coure <Ta«aucr; 

Ud «itue le «In mo vineux 
El le buucbei qui a'clance. 

|}u‘«t en («r«r, oniUi : c* ■»* pldit 
Kneore an' p'iii' fouti* de dauae. 

me pUK. oui, oh lue plaii! 
fcjMorc un p'iii cuup d« ballel! 

MiiRiirLOR. Moi, je suis du l'aTta de JiiS' 

tlfimc. 

(Mémt 9ir}. 

Tojiiee e«> f(pn»««>la 
Eout A i'tri un tort imnense, 

El laui qu'ute scol* recicrt 
hur )‘•{6cb« ou pemiauencf. 
ie wVcricrai : ^a ■i’dé|Uuii! 

Uu'ou la Senque dune <n dunael 
Ç* m'ddplalt, OUI, ça iirdepUU, 
tacerc un p'iil coup de bclai! 

PtrnituT. AblUCatarina! Joubiiiüs! (C/ian» 

Adieu, ' 

A la (iiAee de Dieu ! 

RatKoi LE. Qircsl>ce qui lui prend ? 
PirsHoT. El niün aciriie. à qui ji* ne pun- 
sai» plu»! Je la cuiidiiis cimuiiiu ça... ul il y 
U iuin du Gyinnate A la Porlu-Sainl-MAriiit. 
Mais atec ça, je la tiens... Vicluin.'! 
\b:ai.ifu>R. En latin, Vicluria. 

ril'.MU(IT. 

Adieu, 

A la(|iAee de 0i«u! (Il torl). 

Btaifini LE. Adieu, mon brave! bon >u>n(;e. 

SClüNE XllI. 

Us moins PIERROT. 

CoiitiTNMT. En voilà uni* dn‘du de manière 
d'cjirdler de» roeruu»... Il rue semlilu... 

RAtteotu:. C'eol comme ça qu'on »e fnit 
iioe IrouiH*. 

La iaiuàdif:. Une troupe! ah oiii! on s*oo< 
i-upu bien de ça. à prest'iU- 
MLiu.iii.oa. On a invente autre chose. 

Alt : de M. Afoaioi ilet /laatcncurr.j 
Le» ibcAirca sont plui maliua; 

Voyant qu« c'ckl la &euf qu'oo aime, 

Ils onl pris un tiutre système. 

C'est lu sro** des eiiboUni. 

J<ulis. muins laTanis en inatiees. 

Les direeisurs, avec fr«ad Min, 

Cardaient tes acUurs. les actnccs, 

Dual il» sivaieol avoir beuin. 

Lè, les ariùUa VMiJImateiK ; 

Forts dti lien qui tes rassenble. 

Leurs laleuts sa roadaieiii euscinble, 

El l'un psr l'culre craaitiasau-tit. 

Mai» c'est autre ebotea eelte heure : 

Lu tbefttre ti'cst plua vrùnieot 
Coa maison ou l'on demeure; 

C'est une aut>er|ie «.b l’an «Irscend. 

Veav-m noolcr au boulevard 
Une pièce! pour abaque rdie. 

Vile, a rtniproviale ou etrèie 
Des cotiédieos de hasard. 

C'est use chasse, une bailue. 

Ou et eaipniuia è ses voisins ; 

Oo en^rtecoie dans la rue... 

C'est là arève des cabotins. 

Avet-vûui vu parfois là-bas 
Les maçous fauanl leur affaire! 

Aves-fuus vu plaee du Caire 
Les eardeusci do matelas! 

Tels, dans leurs oisivetés douces. 

Les artistes qu'on va eberefaer 
Aiteodatt, en toumant leurs pouces, 

Que l'oB vienue les eoibaucher. * 

L’auitur eélèbrr a dit : Je veux 
Uaa mon bèruina Soit bioude, 
tiee ramam ait la voix prefooile, 
tjua ta iraiiio ait... de beaux chevaux. 

ViM. h la grève! on cherche, on fouille 
Daos la las, et Ion fait du tout 
Un vrai salmis ob tout sa brouilla. 

Tant mieux! ot aime le rsgofttl 
Les oièCkS soui des ariequins; 

Four 1rs babiller h la mode, 

Il est un sysiènic coiniiioda... 

C’esi là grève des cabotins I 

REPRISE EN GIKJEIR. 
(«ciiobjirr. Cu»l donc ça i|iie je ne ni’j 
rproDiiais jairiaiàcn huant lus a/Ochus. 

Bstmutu:. Vous verrez qu'un jour le 
même aoleur jouera »ur doux IheAiretà lu 



Lx «x)vit.iiif.. KnIin, il n'y a iiiii» qiiu ra do 
vieillet pièce» avec iin nulcur nouveau, fùl-ü 
Ironuuis, fùt>il nétrre. 

.MbautLot. Cu&l irai ! 

Aia : de VHeriMre. 

Ragnère cneorr, j'ai vu nialienne 
Uyiri jouer ileatrixea fraaçais. 

U UiULOtf.. 

El a'csi'Ce pas t Londres, sur la scène 
Uu'Anoand Diival joue llamiei en aaglais. 
J'eaUuds d'ici le biuii de ton succès 
MLtLnion. 

Ces deux faits là lèvent tous les serupulèt, 

Et d'uprès «us, je vois qu'un nioricaud 
l’eut réussir aux Funuinhulrs 
En jouant les rdles de Pierrot. 

Etsiii tout ovir, il ferait un bon Pierrot. 

('4>f:iin>.>ET. Sculeinuul il faut qu'un xachü 
napr. 

M uiuMJiK. Lu Iroupier a raison; on mol 
taiil d'cAU daiiü lu» pièce» pour les rafrai* 
uliir... ('.uniplu/ un |M’in»urvusiloij;ti>. 

Mmbliilor. Lu ilucor tert de mer au 
niutibirc. 

Là louiiiir. Un pou de vague dans lus 
clievaiix du tàirou»rl. 

MinLiiMiu. La Seiiiu rajouièv à la Tour 
du Nusle. 

Btaiooiu . San» compter lu lau do (ilènas* 

liia. 

.Miainum. In drame anglais qui a été 
traduit duvaul iiuii». 

Louio»hFT. El fins acqiiitlê. 

Lt toniiiii;. In liieii bul ouvrage pour- 
lanl. 

Mfirlixlob. Oui, où on lue le irallre un le 
prenant pour une loutre. 

Lueiiuxbr.T. A cause de sa casquclte. 
lltaitiuiu:. Eh bien I 

Aiu : d’Ariitiype. 

Moi si j'éiàis de «es pièces refaites. 

Loin de («ayer eber tel ou tel coiiièdieo. 

Je preudrais des luarionneues 
Uus je poarvaia avoir ponr rien; 

Et ja in'ra irouvarais irés-bten. 

Cas pièeea la sa sauvent a la nage 
Aller sur l'aau, voila io lalest. Je crois 
tlu'ooue uurail trouver pour ee IIuiiagA 
tjiielqu’chus'dr mieux qaa <las acteurs ii« bois. 
Pour les pièces d'tau, proues des pièce» de bois. 

McRLiPLoa. An moins on pourrait mener 
lus aoleur». Pas de niauvaisu voloule, |«» 
d'indispusiiiuii». 

('.aaio>hrr. Faut pa» crier! J'ai élé une fois 
à (lUignol. On faisait reldolie parce que la 
pruinièrc danseuse elail cassée. 

1.4 (luMiois;. n'empcclie pas qu'on en 
tieudrala! on est un ruulu. Suivez-moî, et 
vous le verrez. 

Aia : de# .Voce# de Jeannette. 

Lir-bà», là-bas 

Suives lotis mes pas. {bf«) 

Sans peine 
bi gène, 

Nous arrnerous, 

Bieuidt nous servus 

Obligés d’applaudir à ca que nous verrons. 
C'est un uouvetu ihéAire 
Tout rècemmeiii ouvert. 

Nul u'a jamais offert 

Plus dociles scieurs, ni publie pins folfttre. 

Tors. 

Là-bts, la-bss. 

(roux sortent. Le dicor change.) 
^U.ATIUÈME TAB1.F..AU. 

La grande alléo dts TuUeriea. 

SCENE XIV. 

LE JARIJI.N DES TIILKRIES, L’ARBUE 
DU Ht MARS. 

{Le Jardin est au pùd d'un arbre. Us yeux 
let^es, et regardant à la etme.l 
Le JxRuiK. Arbre, mon ami, ne vois-tu 
rien venir ? 

Voix d’e» iui.T. Je ne vois que les Champs* 
Elysue» qui verduieuL, et la place de Ja Con- 
corde qui poudroie. 



Le uHbia. Mon Dieu I quelle solitude! 
Qui ni'aumil dit que moi, le Jardin du» 
Tuileries, j'aurui» un pareil sort? 

Air: /fuirefait. (Cbapsou de Forlanio.) 
J'étBis la seul reudrt-vous des bourgeois. 
Autrefois ! 

Lt ViMX b'e» HtFT. 

Autrefois. 

LU JAàDIV. 

Dans moa allée on se prasMÎt en foula, 
Aulvi-fois. 

L.t tUIX. 

Autreioia. 

LE XSUOi.». 

Mais sur mon sol, qu'un piad trop rare foble, 
Aujourd'hui, 

U VUIX. 

Aujourd’hui. 

LE Jtnoix. 

Mes oranger» se dessèciiriu it'ennui, 
Aujeurd'hoi. 

LS VOIX. 

Aujourd'hui. 

L>: itatiiv. Allons, viens! Ce |uiuvrc arbre 
du 2D mar». je croia qu'il $o fait vieux. 
I.'tRRiii: (cniranf). .Ale voici, seigneur. 

Li: MMDtv. Atais non. Il est vert encore. 
L’vrbrl. Seigneur, vnici (lu monde; ceux 
que vous atiendez, md» doute. 

SCENE XV. 

Un MfMEs, LE BOIS DE VLNCE.NNES, LE 
BOLS DE A KSLNET. 

I.E uni» OK VIXCK.X.MUI, le buis or vÉsiarr. 
Ata : N«u# a'vroa# plu# au éof#. 

011 ne vient pas au boit, nos désirssobt irompésf 
, Oécidénenl pour nous les lauriers sont coupés. 

I Chrs BOUS |tsi de prrsse, 

Chacun nous délaiase ; 

C'ii’est pas vraiment 
La pelu* de aou» eiubellir tant. 

Lf jxnoi.N. Le Bui» de Vincennea, le Doî» 
du Vusiuel. Je voua remeruie de vou» èlru 
rendu» & mon imilution. 

SCENE XVI. 

Les >D:uf,s LE CANAL SAINT-AIAIITIX. 

Lirr.tNtL. Hé! bien, et moi 1 est-ce qu'on 
DU me ruiiiercie pa» ? 

L'xbrke. Fanion, mais il faudrait d'aiiord 
savoir... 

Le etasL. Savoir qni je suis? Je suis le 
uaiml Sainl'Mnriin. <lonc. 

1,'tRUBi.. Je croyais que c'élail un vieux. 
Lf. csasL. C'ust vrai... Ri vieux, qu'il un 
est voûté, et on m'a planté sur la voûte 
quatre rangées d'arbres , allées sablées, 
foutaine» avec du» statues, et avec de i’u.iu, 
ix qui est plus rare. Lne de» plu» belles 
proincnadea de Paris. Un convoque les au* 
Ire», et me voilà... Ça vous lait rire? 

Ul JSRDIN. 

Aia : De Lauxan. 

Oui. j# ria : ear je me souviens 
Que comm' breuvage oa voalut vcadre 
L'eau du canal aux Parisieas, 

Etqa'ila en diMienl pis qua panUre. 

Or, connu' la via mis a l'écart 
Avec te temps devient suave. 

C'est pour l'faire boire plu» (Brd,l|.. 

Qu'on aura nus rcanal en cave. > " ' 

Lb bois DK vines.»hFJi. EuUii, pourquoi 
nous a-t*ou fait venir ? 

LS Jvanix. Ah I voilà! 

Aia : De# SaboU de fa Jfarçuii#. 

Je suis dans la iriitease, 

Rélas I 00 me délaissé. 

Cl tous 1rs piooieneur» 
b« pronèBem ailleurs. 

C'esi vaineiaeui que, pour leur plaire. 

Je cherche da nouveaux allraiis. 

J'ui remis a oeuf mou parterre. 

El je reeoosiruis mou pslaie. 

Pour eux j'ai fendu ma larrasso 
Et fait bèUr ua peut eu face, 
lissavfut bicD en proéter; 

. il» passant.... ma» sans a'arréier. 

Les eafeois seuls me suât àdéics; 

Je vois leur» Jeux et leui» querelles. 
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COÜCOIU AH! LA VOILA! 



Et fii plut l’air... e’ett non cba^rio, 

D'uoe toole que d’ua janUo. 

Rien n*; fait. Ma tritietu 
Aiy^nteoic- Oa nie delaiiae, 

El loui le» proni^nour» 

Se prooièoent ailleura. 

I.K BOIS DV M^IA£T. Kl qu'f pOUVOUS'llOUS 
fairo? 

Le UIOI5. J'ftj pensé que les nouvelles 
promenades pourraient bien être la cause 
de mon mal. 

Lk cvnvl. Pas moi, toujours. Ça viendra 
peul-élre; mais jusqu'à prvsenl, à parl^iue!- 
ques (iclius en lame tricolce , bleus et 
blancs, ou blancs et rouges... je n'ai pas 
encore vu beaucoup de toilettes (lislin-* 
puées. 

Lr bois oc vaziMrr. Ça n’est pas moi non 
plus... à part quelques amoureux... 

BOLS DE vi.sce.NM:s. M moi...ù |>artqucl* 
ques ariilleurH. 

Lü uBuiN. Qui donc alors? 

SCENE XVII. 

L« Mêmes, ORKNOl’ILLARÜ {Coitum de 
jouteur.) 

GnrjNotiiLLVBO. Je vas vous le dire, moi. 
C'est mon patron. 

L'abore. Qui ea, votre patron? 

GaEAoiiLi.AaD! Le bois de Boulogne. Je 
suis Ürt'nouillard, maflre imgvur. marinier 
desporls, cl le roi dcsjoûlcs... (>rüiiouillard 
qimi!(ll/'ail legeste de pousser avec sa lance.) 
Kli ! va comme ie le pousse 1 

Lejardik. Le Lois de Boulogne! En clTel. 

CaicaonLuaD. Kh I oui. Kl à qui la faute ? 
Je ne dis pas ça pour \im^{monlranile bois), 
mais pour ce clampin là et son camarade... 
<:a a des lacs et ça veut prendre le monde 
dedans scs lacs, et ça ne sait rien en faire. 
Des joules! Voilà un spectacle Batteur. Kl va 
cQmmc je te pousse I 

Aia : La Cié, la CU. 

A r«aa, a l'eau, canard a l'eau'l 
A iVau. grrnonillr, 

El qu’on se mouille I 

Oo crie, a chaque coup noureati; ' 

A l'eau, a l'eau, canard à l'ean! 

Quand on m'toil dans mou beau eoiluoie, 
Bien planté, la lame ea arrêt. 

Enlever non hoaim'ceinme «o'plame. 

C'esi ça qui vous rend satisfait. 

(Paru.) Et va comme je te pousse. 

TOUS. 

A reau... h l'aau. etc. 

CRFAOCILiaaO. 

Mettex-noi denr là, — quel battage I 
Un d'ees oiarls booa à frotter. 

Qui ne portent, dans leur néna|e, 
Qnec'qusIeorsiemraesleurtluisMotporter. 

(i'orl^.) El va comme je le |k>ussc. 

TOU». 

A l'eau... a l'ean, etc. 

CaPAOt II.LARD. 

Netiex-ji donc un dt ces braves. 

Qui précbcBl U guerre a la tnulson, 

El qui se caeb'raieui dans les caves. 

Si roB eatesdaii la canon. 

(Parlé.) Et va donc comme je te pousse! 

TOUS. 

A l'eau... a l'eau. 

I.E BOIS DK vrAcrpsKs. Hé, bien! c'est une 
idée. Je vous engage, 

Gbe.voui.uhi), Trop tard, mon petil;je 
suis enrôle comme i-onduclour d'omuibus. 

L’AunnE. Oh ! un murin. 

(iaF..vouit.LAau. Eli, bit-nl quoi? A bord des 
gondoles }tarisienncs, onmibus nautiques. 
C'est ça qui sera corn mode! 

Lk jABDia. Surtout pour aller du rOdéon 
à Montmartre. 

Gae.vuLLuau. Bah f avec une correspun* 
dance. 

SCENE XVIH. 

Ijj Mimu.. IIIPPÜGBAPIIE. 

llippociui'HE, entranf. A cheval! A cheval ! 

L'Aaaac. Pourquoi faire ? 



llipi>uGiupm;. Votre porlrnil. 
riBE>nnixvaD. Tiens, je le reconnais. C’est 
encore un ue.v Agréments de mon bois. On 
irait rien que pour çn. 

IlirruoRtem:. Pliolographie équestre, sur 
la route, à cùlc du niippudroine. dont j'ai 
déjà opéré tous les artistes, les chevaux en 
pied, el les acteurs en selU . 

Le j taui.T. Pas possible. 

Aia : tU rarfûtr. 

J'ai vo plus d'une daiua 
Pair' faire son portrait; 

Viriaai le progaïuoje, 

J'eo ai vu qu'on faisait 
En Pierrette, eu d'oioiselle. 

En nymphe, d c»iera. 

Mais Bo faire faire en i 

J’a'aveis jamais vu ça. '' 

llippocHASHE, Ça NC voit chez moi. Je. suis 
là, embusqué à ma feuélrc, et tout ce qui 
pas.se... Vlan! 

Air: de la Gatapade. 

Au grand galop! au galop! au galop 
Je craque. 

Je m'en nieqne. 

Au graud galop! au galop! au galop ! 

Il faut paver rimpbi. 

Une amaxoa 'passe.... C'eai pris... 

Sa jupe folia 
b'envole. 

J'espôre pour elle qu'rlte a nilt 
Son.... Grand Dieu.... j'en friitiis. 

Au greud galop, etc. 

Un cavalier trotte d'un air fier. 

Sa bAt'rue 
A ma vue. 

II aura ton portrait, c'est clair. 

Tète en bat, jaB:b‘s en V«ir. 

Au grand galop, etc. 

Je vais des fiacres peu presiés, 

D'alicre ' 

Lente et titre. 

Tant pis ai les stores baissés 
Ne le sont pat assez. 

Au grand gelop, etc. 

REPRISE EN C.IIOEIR. 

Au grand galop I au galop! au galop. 

Il truque 

Hait s'eo moque. 

Au gi^nd galop! eie. 

|{ii<iH)cRtPKK. A cheval, à cheval I 
L'ariimc. En arbre à cheval ! ç» ne s’csl 
jamais vu. 

Ilippnc.aAPiir. Pour<|iioi ? les arbres vont 
bien en voiture. Encore un progrès, cl... 
(Foii au dehors.) 

Le JAHoi.v. Qui vient là ? 

SCENE XIX. 

Us Mêmes. RARIGOLLE, COCnoXNET. LA 
GüMKDIE, LES MERLES. 

La comédie:. Nous sommes arrivés. 
liAHicoiLe. Je nio recuiinais. J'aime cc 
; séjour, qui esl If paradis de l'cnfancc. 

' Le JARbia. Vous aimez tes enfants? 

I ('.At HMNhs.T. Oh 1 c'est pas Uint à cause dos 
I inouniHs : c'est à cause de leurs demoiselles 
I do comiiagnie. 

Iluiir.utLK (d Coehonnet). Vouiez>vous vous 
taire! (Au jardin). Je les adortu 
Lk jaruin. TaiiI mieux] Eux sunls me 
restent, et je ne chercherai plus qu'à leur 
plaire. J'aurai de U musique pour eux, des 
soldais pour eux... Vous verrez... Tenez! 
écoulez. 

Aiit : de Darder iBcaulé). 

I Eniecdi-i'Voat, la-bas, soo* U clormille, 

€ea rires frais pur snceude éteillésT 
Diruh’vii pas uuc jtuue fauiille 
b'oiseutti cliaaiauu sous le» grands marronitiers. 
Ce beau jardin, ce lotil les Tuileries. 

Crt gais éclat», ce suDt ceux ries enfaaU; 

Li c’est Guifool, avre ses comédlea, 

Qui lue; la joie ru e«i yeux péiiltinu. 
EcouieS'ln. Voici Potichineüc ; 

Ils rient du voir le vieux coquin bibUar, 

I Traître bus attiis, a l'éjiousc ielidèiu, 

I Henicur. gouMUBtd, UoGron ctvuleur. 

Pauvres petits! c'est que leur bire Ignore 
Que de malheurs peut causer un fripon. 

Et. grâce a Dieu, n'a pa aenllr er.eura 
I Coinnie le cœur aaigne B U trahison. 



: Ils rient rit voir Colombioe la belle. 

bourde aux Joulrurs de l'atiioureDs Pierrot; 
C'est qn'ilsn'oot pas scotî. tous leur maiB<lir, 
La jalousie coloticer soo fer chaud. 

Ils rient devoir battre le eonnisiaire ; 

G'etl qu'ils n'ool pas encor cnmprii pourquoi 
Il faut plier sous le joug uéeessairc, 

Kl qu'ki-bai l« grand mot, c'en ta loi. 
ils rirat rie voir enfin, pour tous ses crimes. 
Le gai bossu par le diable emporté; 
r.'esi qu'ils n'ont pas apjirit veis quels abiiucs 
Vont le désorrite ci le vice elfrooié. 

Laisirx^les rire ! Ils apprendront trop vite 
L’enBui. Tamour. les désirs, les regrets. 

Kl que le mal est bico gai, •> l'hypocrite ! — 
Mai» qu'un en souffre, en vivant. Laisses-lcs ! 
Qu’ils rirnt encore! rt D'aJIrt pas leur riirn 
Que l’baomie. hélas! n'est pas toujours enfant, 
Kt qur ce qui. petit, le faisait rire. 

Le fuit pkurer après quand 11 est grand. 

REPRISE EN CnOEl R. 

Qu’ils ricol encore! etc. 

('.orHOAXFT. .Sergcnl, csl-cf que nouxii’jil- 
lona im» ù U comédie du Ihi-âlrc de Gui- 
gnol ? (On entena ionner l'heure. — Houle- 
fneni.) 

Le lABbi.N. 11 est trop tard. 

Ain ; de la Fiaacee. 

Kaiendez-vous f C'est le tambour; 

C'est la retraite. 

Qui tous répète : 

Voila bieutét la fin du jour. 

Il faut partir a la voix du lauibour. 

(Enlrée des latnbours et fifres.— La HetrùiU.y 
UABir.oiu:. Le jardin avait raison ; ce sont 
de vrais joujoux. 

Gmjio.vMrr. G'est encore ]»lus fort qtie le 
inpiu qui jbUfdu lamtioiir. 

Binicoi ut. Est-ce qu'ils ne savent ijuc eci 
a«r-la? 

Lk jamdiv. Loin do là. (njatfunzi^ne, on 

joue : bi t'ùioire est d nous.) 

GoriMVVFT. Ah! j'aime ce L-iDagf héroïque. 
Si j'avais sfuli'mriil tine groA>c caisse ou ht 
moindre des choses. 

Lkjibdix. Soiss.itisrait.(On apporte des in- 
slruinenti, qu’on distribue.) 

BiRicuiix. C'esI aujourd'lmi , qu’il vn jr 
avoir une crâne muNiqueaux Tuileries. 

COCHOMirT. 

Alt : BalaeUut. 

A prissent, puitqpe e'vtl raxaga, 

Kt que ie bruit vous ptall loujoors. 

OABlGblLF. 

Noos voua flaiiqueroiis du tapage. 

Noos lop'roni a vous rendre sourds. 
Kataplan ! 

Rsisplaal 
Kb avant 
L'baiacian. 

Tra la là la la la, etc. 

fJÊMAtçur exécutée par Us fifres. Us tambours 
et tous les personnages, rangés autour du 
Jardïndés Tui/ertra, çmï conduit rorcAcifre. 
— Défilé. — Le rideau baisse.) 

TROISIÈME ACTE. 

CINQUIÈME TABLEAU, 
l’ne boutique de tiquorlsle. Décoraiiou oriantale. 

SCÈNE PnKMIÈUE. 

ZimAIBK. FATMf:, Zll.KMA, CIIAAIIK, 
tONSOMMATEl US. (tn (rmmis loul o« 
comptoir et rervent 1er conrommuteun). 
(■.HOEIR 

Aia: tlah! tlalof 
Laihpont, buvons. 

Versons, servons 
Prônes, chinois, marrons 
Et liqueurs de toutes sortes. 

Ici l'nn pa’Jt. 

Crut écrit sur la perte, 
iSoirc tout ce que l'on veut 
PaKMirn ^J>^&oMMAma. tu petit verre 1 
DaixiiiMk: ui.viomnatavr. Éne cerise l 




TboiauIimk coM4)n«m:in. linfilicnv-^ohlcr! 
Les femme». Voilà, messieurs, voilà! 

SCÈNE II. 

Les Mêmes, BELBOIL. 

Bfxbucl. Pus si prés ! mewieurs ! si 
prés 1 

Prfmiem coMOMMiTEts. Liiîs&cz-nous donc 
IranquHks, vous. 

Deiiiême covsummatuh. Encore un motet 
je ne consomme pas. 

Belboil. Ail ! quel métier ! U v a trop de 
mal, ma parole, il y a trop «le iiiaI. 

REPKISE E\ CIIOEIJK. 

SCÈNE Iir. 

Us Même», ÜAniüOLLE, COCHIlNNET. 
BAni(.nii.r.. Qiiaiiii je vous dis que c'est à 
votre tour de payer une tournée. 

Coraossi-T. Mais, scrgcol, c'est loiijourKà 
mon luur. 

Babiooilf. Parce que case irouve comme 
ça. Puisque vos parenis vous ont envoyé des 
monacos. 

('.o<^)s>aT. Quatre francs... 

Barioou.k. Si J'avais de fa fortune comme 
vous, je ne me ferais pas tirer l'oreille, (frap- 
]nml far une tabU). lian;on I 

ZoRAiDK, Katmê, Zilémv |Im ratouraut.) 
Voilà, messieurs I qu'est>ce qu'il faut vous 
servir? 

Buiooile. Qu'esta qu'on prend ici ? 
ZoRàiDE. Tout ce qu'on veut. 

ZiuBi. line prune? 

Fitmé. Du petit pot? 

Biareottr. tn rcnscip;nciDen(, d'abord... 
à rotre costume, on dirait que vous n'élcs 
pas d'ici. 

t'ncimvMT. Il me semble... 

Zi LEMv. En effet nous venons de loin. 
ZoBiiuK. Nous étions employées chez le 
Pacha de Trébisondc. Mais, il nous adonné 
notre paquet. 

Fatmê. Sans nous accorder les huit jours. 
BiRînoiLE. Et alors vous êtes venues à 
Paris? 

ZoRMOE. On nous adit que c’est le paradis 
des femmes. 

FATMÉ. 

Ait : Par le mim rAani». (P. Henri^h.) 

Bodt auraii-dti trompCea I 
Oa Doua a ilil qu’ici, 
h« draii éuiuDci]^ei>, 

Les aaaa soaci. 

Ont tout k le«r merci. 

ZUUMA. 

Pouf peu que ça leur plaîae. 

Qg’aUrS peuvral chaogar d'aiDOur, 

Bt tromper a leur aiio 
Leara épous ettaqae jour... 

Ooe fois par jour. 

ZORAtDB. 

AhI ahi ati! ah! ab! aht 
Jeunes et beltrs, 

El peu cracties, 

Ab I ah ! ah ! ah ! ah T ah ! 

Pour Bout l’aris 
Sera la paradii. 

REPRISE EN CHOELR, 

Ab I ab I ab ! ab ! ah I ah ( oir., etc. 
IlABicotiLs. Mais enün que savez-vous 
hure ? 

ZOBAIDE. 

On noBi apprit a pUlre... 

C'tlaii notre métier. 

Noua Mvioni A rien faire 
Paaatr la jour entier, 

Jaaar et bnbiUer. 

Habilra en parure, 

Nous savioas, filles da idrail. 

Peindra notre figura. 

Teint frais, lèvre en corail. 

Et dents d'émail. 

Ah I ah I ah 1 ab f ah t etc. 

REPRISE EN (.HOEDR. 

Ah t ah! ab! ahi ab I etc. 

BtaicncLF. Vous pouvez marcher; votre 
avenir ne m'inquiète pa». I 



CUUCUÜ! AHI LA VUlU! 



U 



Belsoil. I^ssiprés; messieurs, pas si près! 
j Bariu<u^l£. Qu'esUeeque c'est que cclcm-’ 
i pécheur de danser en rond ? 

I RFi.norL. Je suis le |uilrnn de cct élablisse^ 
I menu cl le suneillant de ces dames. 

\ ('.omoRMET. Ah ! boni tcchicn du jardinier. 
• llFLBotL. Mais il y a trop de mal. 
UiaicoiLK. Il fallait taire autre chose. 
Btutoix. Oh ! j’ai cherché une place. 

Aia : fOn dit qtu jt tuit tans maliee.) 

J'ai In las peuian affiebes; 

J'ai trouvé dei anpiois lrés*richea; 

Mais U faut i;enérai«Bieat 
Qu'on (loant au eautionBCmeDI. 

Ür cela ne snurau me plaire. 

J'ai déjà daai une anire affaire 
Mis des fonds, et quand j'ai perdu 
La plaec, on ne m'a rtco rendu. 

OuioNTkFT. I/Ci hommes sonlsilrorapeurst 
Xime air. 

C'est une chose Itien connor; 

A rliaque pas, dans chaque rac, 

On ne rsnconire que des aent 
Trompée, volés, et pas coqicbs. 

Mais e'esi p*r sa propre tcicaco 
Qu'on acqu'cd de reipérUnee.... 

Vous voila sage, et )e conçois 
Qu'on o'voui J prendra pas deux fois. 

{t‘orU>. Il me semble. 
ürutoLi.. Aiis.sî j’ai préfère ouvrir co débil 
de liqueurs à renseigne des oüatiM|ues réu» 
nies. 

BtRicori.r. El ça boulotte? 

Hflbucl. Oui, M-ulemenl il y a trop de 
mal. Vrai, il faudra que je prenne un 
porli, 

. SCÈNK IV. 



I.M Mêmes, SCIHLAARD, MLSETTE. 

Sr.uAt.VAan leafranf). Deux absinlbcs, là, 
mon petit père. 

MistxTK. Pures ! 

BÈiaori,. Voilà !... ce sont deux de nnes 
meilleures pratiques. M. Scliaunard... ma- 
domoisclle .Slusetle. 

ScuAiNsau. C'cal-à-dire la bohème srlis- 
(ique, tiuénire et pouapcuBc, repri-senlée 
(IttiKs ses deux sexe». ' 

lIvRicotLE. Yousfnites?... 

ScuAt.\ARi>. Des vers... une fois par an... 
dans les années bis.S(‘xlitc$. 

Corjios.NET. C'est donc ça que c'est si rare, 
les verres de bohème 1 

BABir.»n.E. Et le reste du temps 7 

Mi«i.rrK. Orphelins pour le quarl d'heure. 

Bai.noiL. Ils avaient un père qui a in- 
Tcnlc la Tîe de Bohême et qui taisail de 
l'esprit pour eux. 

ScHttMRo. Et sans lui... crie! rasés du 
coup. 

Misirrrc. Nettoyés t 



Aia : {Homde d la vit de Bohême]. 
Folles fillci de Bohême, 

Cral un poète qai fil , 

De noire via un poéaie 
De gaîté; d'aniour, d'esprit. 

C'cAi vrai que nous eavuDâ rira, 
Boite, jurer et fumer. 

Mal» non* nasavoBBpas lire, 

Noue ne eavoss pai aimer. 

Nous Tojonv déjà la fanpe 
ûb vont tomber noe viajit aaa; 

Mais nous faisons la vendange. 

Nous autres, dét ie printemps t 
Cbaatoni, rions ! 



Tronipoos, noçoos ! 



(Wr.| 



Tant que durent nos vingt ani. 
SOlAlNAIin. 

Par U bière et par l'absiotlie 
Depuis longtampa hébété. 

Pour moi, ta misère salaie, 

C'ast la sainte oisiveié. 

En vaia s'enfoit la jciinesM. 

Sur la route oA vont les jours, 
Nom stupide ptresse 
Nous arrêtera toujours, 
ioeeuciaots qua uoue sommes, 
Par boire faute impaisvanu. 
Nous ne seroos Jsiuais boinmei ; 
Nous serons toujours eafaols, 

A qusrania ans. 

Comme k iranla ans. 

Noua aurosa loajaara vingt ans. 



A cinquante ans. 

A loiianie ans 

Nous aurons toujonrs vligt sae. 

Et aie donc I 

Bamcoiu'. C'est un vieux propre à rien. 

Suur.NAUir. Faut bien. Il y eu a qui font 
tout l'ouvrage. Sans ça, c'est moi qui en 
aballrais de la l>esogne! Sapristi! Du pa- 
pier, une plume ! ma chope pour une 
plume ! Et aie donc! 

Ih coMOMMATma. L’ne plume, voilà. Je 
suis courtier en plutues. Voici celle qui a 
écrit le fifarta^c «ic raixon, la Camaraderie, 
U Domino notr... l’rencz-moi ça de con- 
liance. 

SenArNAAD. Mais, elle est brisée, votre 
plume. 

Lk <;oMMVMMATi;iB. I.CS morccBux en sont 
bons. 

ScBA.NMHD. Ah ! luili ! tant pis ! Je vais es- 
sayer (M prend la plume.) Silence ! ça bout! 

t uijtoN.NET. tiare 1 ça va éclater ! 

Sotu-N iRi>. Aht flûte! j’aime mieux m'cii 
aller. Je ne suis pas en train, 

Mc»mà. 11 y a des années comme ça. 

SCttVBNAAll. 

Air ; de PUali. 

Allons nous co f Le travail m'importane 
ht loin dr ceux qui viennent conseiller 
De trsTniiler pour faire se fortune i 
Je u'aime mieux psuvre sens iravtiller. 

REPRISE EN CIIüEtU. 

{Sebaunard et Kitxcffd sortent recor.duilt par 
Belboul.) 

SCÈNE V. 

BARICOU.E, COCHONNET. LES ODAI.IS- 
QIKS, LE TOtHNIQLET. 

LE TocB.MQtrr (tJ entre en valsant.) 

Air : VaUe de Boxtfa. 

Quelle cbance feltle ' 

El sens égale I 
De me maiken 
Quand oa m'exile. 

Mon arnl esile. 

C’est an débil Je centeltUon. 

Buntcoiix, En voilà un, qui a un drôle de 
chagrin. 

Cui:uoNNET. Un chagrinétourdissant. (L'nr- 
rétant.) Slop I mon brave I Vous ,vous con- 
solerez aussi bien sans tourner. 

Le TuCR.Niqtrr. C'est un reste d'habitude. 
Mai.s, hélas! J'ai perdu ma place.... El 
quelle place 1 Bien payé et rien à faire. 

CuuiüNNET. Ne dirait-on pas qu'il a perdu 
la place de la Bourse I 

LE TocaMQtET. 11 DC s'cD fdUt dc guércs. 
Am : 

A ce temple ob Plutus séjourne 
Je servais de porte-respret. 

Et le ioole qui lk s'enfourne 
Becnlait k mon seul eipect. 

R'oonçanl eux affair'i qu'il sjourtie, 

Chacun en repos me luieseit. 

Haie la chanc* da moi sa détourne, 
boadain j’ai senti qu’on flanquait i. 

Une tourne, tourne, tourne, tournai**'^' 

Une lournéo au tourniquet. 

A mes brai que unll'main ne tourna 

L'araigoce avait luipendu 

Les fils d'argent qu'elle eontourae. 

Doox repos I je t'ai donc perdu T 
On du qu'ici l'ouhli séjourne, 

Qa'iei tout chagrin, tout regret. 

Comme il esl venu s'en retourne... 

Ah ! payez, payez, ill vous plaii. ). 

Une tourne, tourne, loame , tourner"* 

Une tournée eu tonmiqucl. 

{tl tort en polxanf.) 

SCENE Vî. 

BARIGOULE, COCHONNET, LES 
ODAUSQLES. 

CoaioNNET. Comme ça, on ne pourra plus 
jouer, à présent? 

I Baricoixr. Vous êtes béte, Cochonnet, au 
contraire! puisqu'on supprime ce gêneur, 
qui gênait la cirenlationde l'argent. 

Cucim.N.NET, réfliehistanl. Ça )«oulcver.«ic 
toutes mrsidéCR... non,., ça les liouleversc. 

BvRicroiLE. Expliquez-vous. 

CocMuNNET. J'entendais toujours parler de 
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COUCOU! AH! LA VOILA! 



j)mlrc,dc fîi^'nrr. Je cro}ai» qo on jounilu 
ça ineo cel <*n lournanU 

n\nif.o> LU. Vou^ {■mylei jpc»il-dlrc 

aiiMi qu'on ga;;iuiitüc& iDaciiron^f 

CotMoNMH . DaUll... Il me scmltUit. 

SCÈNE VII. ■ 

Uit Mijit*, PlU bllÜMME. 

Tki |)'ho.«v»:. 4Jircsl«eiu|ui (mrluiie gu^nei'r 
Qu'e$l-e«quieftt auexmAlbourtiUK|iuuraToir 
KAfinc? 

('.(H-NOMtrr. pas moil loules les fois que je 
mets à 11 lolcrie, aulaiii de ratisse] 

Pnin'imiiwr.. Eli! bien j'y al mon* 

«leur] mol, Pnid'liomme. le PruiTlioiiimi’ 
que vous savez. J’ai eu la fatAle idée de 
penser MD inslanl que la bourgeoisie devuil 
venir en ni«leaux beaux-arts et lemlru aux 
nrlisICH une main seeourabje, pour les tirer 
du bourbier od ils (kitaugenl... les... Irau- 
chons le mot... les galu|iiiis 1... 

Babiooilp:. Enliii que vous esl-il arrive? 
pRi o'iKUfuk. J'ai pris des billets à la lole- 
rir de l'Exposition, monsieur... voilà oeijui 
in'csl arrivé. i 

CornoxMT.Je ne vois |«soù est le mal. 
pKin’HosuE. Mais j'ai pt;ne. \oilàlemal; 
le voilà. J'ai pris deux nillets et j'ai ga{f;iu' I 
deux tableaux. 

Al* : 

Adniim ne$ ebancci fatales F 
Ou ni‘« donné preaiièrrinoK 
Cn sinar intianl l inbalr»... 

Qu» dir <t«n lajei si cbinnani* 

Ma» n ai-je pas de quoi ia« plaindre ! 
CbacuR me dit en le imyanl : 

Tiras! Tons voua éiea dote fuit peindrai 
Joli portrait ! il est Irappuni! 
l'arfail, parfait ! il cal frappant. 

{PnrU.) fviiant à l'aiilrr... Âli I iiif.ssieursl 
mes lunettes en ont rouK>- Li. non cimlciii | 
d'avuir {rouble mon foyer doincNliquc, il me I 
suit partout... Tenez ! levoiei! 

SCÈNE VIII. 

1.13 MfiiF., l-HRÏiN'f:. 

PIMlV.Ni;. 

Ain: /.'/Imour un jour, 
lieba! 

Haiai t 

Jace trop robtlle, 

Hslas! 

Hrlaa I 

Kc ceadaoina pis! 
eVst Pbiytié la belle 
Dont la mil t'oppelta. 

Ab ! toime vers elle 
Tes rcfarda ingrals. 

&ani tna voir, hélas t 
?le me condaiiiiic pas, 

Bêlas I 
Hélas I rte. 

CodhiNvrT. Phrynô ! J'ai entendu parler 
du cetlu donzellu. 

Am ; 

Je n’en veos pas dire de mal. 

Son nrie. X qui Jr dois ma loéro, 

A inn« àraillépsl ettaorsl 
Qu'm r<sümr, qu’on le vénère. i 

ei4i» >1 quelque mécinicira 
KAt fait d'crti'bcsuté qui s'afSebs 
Un cordon d’sonBelte. je crois bien 
Qv'ello soriilé pied de biche. 
l’Rtn'iioMVK. C'est une plaidctutc effron- 
tée. 

PiinvN»;. J'ai prouvé lu force de h vérité. 
Je n'ai rien cacuu ù lu jusiiee, el... 

lUiiir.iM LÈ. K( vmiK tmu Ku^iié vuire^ pro- 
eés, Je le reprullel 

Puuv.nl ohf je iilniücrni encore. h'aliorJ. 
contre ccj;rus monstre, qui in'u rdej^uee mi 
grenier. 

Putiob'ionivt;. J'ai ou raison. 

PiinvNé. Jugoi-^n ! iCllc ÔU son pcplum.) 
CucuuN.NÈT. Ù a eu tort ! 

F’niu'iiduur.. Elle rendait ma reinmu 
jalouse. 

Piiuv.vt:. Elle a tort, jitgc7.-cn. jKfl^ dte sa 
ftmiyuc.l 

'UsRtfiuiLE. Rigrc ! elb' pourrait bli-a avoir 
ruivuii. 

Prii>‘h»umf. Et mou fiU. monsieur, un 
J fanl de duiue ans, que je destinais i\ la 



j noble carrière «les armes. A préseiU, il veut 
j ab>olumenl utilrcrdann lu luugislralure. 

I ('-iH.iiu\M r Jr uoiiiprendK son idée. 

l'iiiYM. Jugcz-i!i) un peu. ^ElU fait U 
< 7 «fe d» raliifr le véUwent qui fut r.ijc.) 
l'ui u'huvuc. Assez, ou je me s.-iuve. 
lunicuixi: là Phryni.) 

Air : Amii .' cotzi ta rianfe JcniatM- 
ll a rsiiou, TDirc éloqiienca ea‘ vsia?. 
liO buDliODinie cai atruj;ic. En pareil cas. 

El pour SI peu, c'B'rsi vrsimcnt pas la peine 
De faii* marrlier de pareils ivocsu. 

Msis rtoDiiei-uioi piace psraii vos ju|<s 
Uiiand vous aurex un procès sérieux... 

Moi des plaidcars Je crains loi lubl- rrunoi 
Et j'sii-je bien S tout voir par mes veux (bis i 
l'ni ii'hovue. Je re»|iecle rarmée. .Mais une 
! soldnlesrjiie offrencc est seule capable île 
N cxprinier ainsi. Et ça ne m'empécliera pus 
tle crier : A bas les loteries I 

M ii)»i.o.\, entrant. Et puunpioi dune? \ ivc 
les loteries au conlrairc ! Mnoiqu'cllcs vou.n 
ont donc fait le.s biirrics? 

Pniii’iioiiVÈ. Madame... Je m'en vais pMin- 
ne pa.s m'cmporler. 
ronvNL.ICt moi. je ne te quitte jws. 

IIKI'IIISE, 

Uéluit 

Itèlav • 

Juge tiup rebelle 

Réla* I 

Hélast 

Ne Riu qniltc pas. 

{Tous deux torUnt.l 

SCÈNE IX. 

îiAllir.Ol LE. enenONNE I . m \UiaON. 
Mxni LoN. Aprt's ça je ui'en hnl.s l'orbite. 

; Üiles-un cc que viMiî, vomlrt-z. Moi, j'soiii- 
' mes iiavei- pour eu dire du bien... Allais 
I mareliais ! 

Uvrtii.otU-. \ouh éic» payée?... 

M\ui.i.n>. ICl crilnemeiil, ja ni’cn vniip-. 
MaiK'lon t'ailluulin. pour vous scxvir. Il n'v 
U pas (,-ncoro boit jours. j'.v)lais aiu champs 
l'oiiime une .simple... cutiiine iim- va iiu 
pieds, quoi ! en fcibols, V'Iâ qu’on me dit : 
Nt'ux-lu nielire à In loterie au proUt des 
pauvres épieters delcmts [mur avoir fail du ' 
sucre avec du phUrc ?... Quoique u'csl? que 
j« dis. C'esi. qu'on me dil, que lu don-, 
lieras vingt sous et qu'on le rendra eeiu' 
mille francs. Je voulons bien, que je ru- ; 
' ponds. Kl ea n'a jias manqué... Aussi (|uen , 
noce , mes utiranls I I 

Air ! Faut 4‘la esrfn. 

J'oos d'Isrgent. j'o&s beaucoup irorgcnt t I 
Il faut qu'ça marebe rondonent. I 

J^ons d'I'iriient, j'oos benneoup d'argent ! I 
J voulons in* pousser de l'agréaienl. i 
SiiAi qn'j'ai reçu ce qu'on me donne, 

J SI plumé la parents, amis, 
è?t sans fair' dadieux à personne. 

Je m'en suis vrane k Paris. 

J'ons li' l'argent, etc.. 

J' Hie sais fait cadeaa d'uns vsiiare 
Avec des Ivquais tout amour, 

Je dors plus que la nuit ne dura. 

Et je fais doBi' repos par jour. 

J'ons d' l'arRcBl, stc. 

J' «St mus les jours aux Funambules, 

Vu que j' ni'eiubéie s l’opéra; 
y vas vnir travailler les bereules... 

C'c.i des bel bouiiu«s, et moi J’aiuie ça. 

J'ons d' l'argant, eicj 

Avec mui çt, j# m'amuse guère,.. 

Kl quand ça s'rx fait d' Incasecr 
Mes écus. c' qui Bie déacspèri’, 

C’cM que je »' ssimi plus passer, 
if'arfé . Maj.vbatil allais., marcbaiRl 
J Vas d* iVriteiii, i>ne. 

IIEPRISE EN aUillU. 

die a d* l'argent, Jwam:r»op d ar^eelf 
Il faut qoi« çi 

Ella 0 d i'arcant, hraueftop d'arfeatt I 

EU vrai v'daoqosr d« |’afré««Bt. 

lliiuGoru. Voim voy*«. t»oe4nmnrr>... 
pnrcc que, voyei-touiî. e'eM I on 

noiir v»;ui qui appris à «‘en sorvir... 
Et le.suiUteA... Niéco, pourlori... vous com- 
prenez ? 

C.nrRONN»T. Approxiiucuiful. Bürgcni. 1) 
me wiiibb 



Mvdllün. Alais c'est pas tout ea... Qu'es)- 
eequ'a soif? Si on n'a |ms suif, ça ne fait 
rien.. Je regale tout le monde. Allais I nnir- 
clniis! IHunandez ce qu’il y a do meilleur 
' I de plus distingue. 

SCÈNE X. 

I.EN Mf.nr Ji, L’ABSINTHE, L’AMBRETTE. 
Toiteb nrix {ertfroR/). Aoilàl voiUl 
l.'xuHjariiK. Ce qu'il y a de meilleur, e’est 
moi. J'nbsinibe ! 

L’ahbhettk. Co qu'il y ii de plus distingué, 
u'esi moi. rAmbrvIte. 

Biair.oi i.i:. L’AnibreUe? 

Xoa.iir)L. Oui, une iiouvi'Ile liqueur des- 
tiner a reiiipbicer l'absinlhe 
l.’iHBnrrTK. Si vouü aimez l'alwihllie, bu- 
vez-moi. Çzi vous frm le même effet. Seiile- 
meiil je ne grise pas. 

l.'xiiMNTHE. Ivt elle ne donne pas d'oppé- 
itl. 

Xmu'ior. El clic n'est pasverle. 
CiMUo.NNn. A ça près, c'est absuluiuenl 
U inému eliose. 

L'iusintiii.. Ne l’écoulcr pas. Kilo ne réus- 
sira pas à iiio faire aluiDdunner. 

Aia : du Ctf4 d« rai. 

B««rt k n>s roupie remplie ! 

C'rat par mon arctar ncrTeilleix 

Qu’on est ècureux et qu’on osblist 
Etcélui qui me boit devisai srintilabls aux dion. 

Que l'eau, que voire main niéoage 
bducement, 

Cbtnge DIB iiquriir en uuege 
liiancliis«anl. 

Buves! mon ivrevse est oa glaiva 
Sdr ei ersuipt. 

fiuvcx i l'etpCroDce et le riva 
boi.t au fsod. 

I.'innnirrr. Ne vous laissez pas prendre 
à ses pièges. 

(Mime air). 

nedoutes sa roujia rruiplii? 

Elle cache en luu |•biilra affreux 

Lr rcpciitim la foli,-, 

El cvlui qui ls boit le» conaailra loua deux. 

M4is moi. «ont oRintu et un* slsniic, 

On mr prend ; 

Au buveur je n'orfre qu’oQ ebsrme 
fnnoeeiit, 

El lorique j'iibrciivr la lèvre 
Qui aie croit, 

C'est U plaisir et uu» la fèvre 
Qo'ellf. l>oii. 

Rvriitsr. 

Rcdoulet is coupe remplie, 

SCÈNE XI. 

I.LS Ali.urs. HEMIOLL. 

Belroii.. Que vois je? Ces dames qui go- 
bclollunl avec les uonsoininateur». Dceiüe- 
inent... il y a trop de niai. Je prends un 
fiarti. Dorénavant, je ne veux plus cite/ moi 
d'cmptoyi'cs siins un aulè coii<>tatanl qii'clk'S 
sont oiivriêros depuis... depuis quaranti- 
i-iuq ans. 

T<iht.s i.rs ntMHt.N. Horreur! 

BviimoiLir. Il n raison; on ne piuil pas 
avoir le bon groin sans rivr.iic. 

. Itii.iioiL. Songez à vous pourvoir de l ob* 
'jet demandé. 

I -XohViok. iNousl oiivrière.s? Jamais I 
C.oiiKiNM.T. Sonl-flles feignantes! 
ItABM.ou.L. l.a ffitimf cnt cniimie ça. Ko- 
n'sseuM‘ cmmiu- un coliiiiaçou. 

Ech noN.sF.T. El cm-ure 1 

Am : de la robe ei dtt bolUt. 

I.c colimtçoQ m'intércsis. 

Serfcnl. vous lui faiir» alfroni 
En lui dosnaui ainsi le pni d'paresse... 
Regardci donc teulcmcul sur son front 
Cri ornrmcQl fait fc double xj»tèa»e. 

Dont le ciel a cru devoir te doter... 

L'ani-nal le porte lui-oiéiRc. 

El ces daoiv» le font |t«ricr. 

Bkiboil. C'est dit, meidamés ; ça sera 
coimiie ça, ou vous decauipcrez. 

Extml. Qu'alloiis-nuiis ileveoir, alors ? 
^navim;. Qui nous tendra une main $c- 
couraMe ? 




COUCOU! AH! LA VOILA! 
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SCKNfc: \li. 

U* MKvr*. LA Pifcr.E \ FEMMJÙS. 

La a fcumes. Moi ! 

Al» : p4u(oNrf/4r rfu jfow/iA du TUleutt. 
Ven«i, j< Aati !• ]>ièCA k fcrumcs ' 

Lt nioii«{e me irauie fe son goA( r 
Peliu TtUilevillei, frtads drames, 

Moi seule, reiapilitec loul. 

Je TOUS offre gloire et profit ; 

Cl si sous ne saeer ^<a hire. 

Vous feres toujours mon sffnire ; 

Vous éles femmes, reU suffiL 
Venez, je sois (a ptSce k femmes. 

Cl j'ai besoîD de los atiraiu. 

Venez, ne craignes rien, niestlames; 

Car je ne montre, et au parle taraais. 

nb’l'RfSK ENSEMBLE. 
Ero’k°'l''“‘ '• * femi«e>; 

Elle a besoin de|*®^|illrsln. 

Elle se montre, et oe parle jamais. 
babii'OrLi:. l.a pîéct' à fpnuaes! Il mr scai* 
ult* ()tie je voiiK Ai vue quel<|uc part. 

l.v pif:t:r. l’arloiit ! tout le long des houie- 
varls et encore ailletira; mais voilà «|u'on 
nu veut ptunde moi. On m'exile, cl j'on suis 
rv'duilc à diercher des rivages hospitaliers 
dans les contrées lointaines. Jleureusemcnl 
que j'ai de l'esprit, sans que ^*a paraisse, et 
je réussirai partouL 

('A>rHo.vscT. F.t où allez-vous comme ça. 
sans vous commander? 

La pièce, ('liez les PaUvgons. Il y a là un 
ancien épicier de raslclnaudarv, <(ui s'esi 
nomme roi d'Araucaiiic. ' . 

BsKrr.otLt:. (jiiplquo chose d'un peu épicé J 
ça lui fera pUiisir. j 

l.a PiÈcK. VcncA-Tous, tnesdaïuos? j 

Zonvtnr. J'y vais, moi. I 

ZCLEMV. FaTKÊ. tilLMKP. Moi AUSSI ! UIOÎ ' 
aU-Hsi ! 

Lt PIÈCE (d Madeton). Et vous? 

Madi.ia).v. Mo faire aett<u<M;? c'est dans le 
cas de déshonorer ma famille. Aiil IkiIiÎ j‘y, 
vas tont de même. ' 

(UiaiMVM.T. El noiis.sergrnt'^ ! 

U.tair,«rLE. Dam! nous dt-vons tout voir,; 
iiar étal. Sculuuicut, c'ust peul-élrc un peu | 
hiin. 

CocBos.xET. Je o'ai [las à faire ici avant 
après-demain. 

BvaicoiLE. Allons^y, alors. 

Lv piàc»:. 

Ain : 

EmbarquDDi-nous I 
Pr«soni toa» 

Ivoire bafAg«, 

El ii'« en Toyig« ! 

Lk-bts sur les bor4a {siulAÎDS, 

Noua tUeadeol des auccAA ceruius. 
lOHAlUH. 

Déjà j oniemlf 
Bravos ebarmaiils 
El rcteBlisAsnts; 

Déjà mon r«ur 
Bït de bonheur. 

A ce brutl flatteur. 

B Ulcm LE. 

En foyaoi. 

En regardant 
Voire cottufiie. 

Je le présume. 

Les tiu«age«curieuz. 

Vont vous croire sauvaget pomme eai. 
rouiossiT. 

Ssns crainte allez 
Et partez 
Au roi sauvage 
Votre langoge. 

Car les œolieia et les yeiti 
Parlent la même langue en tous Ueos. 
uintLos. 

Quand j’tes gardtOBS, 

A mev diadosa 
Chez noua j« plataioDl. 

Au publie fou. 

Par coutre-eoup, 

J'pounoBs plaire non. 

LA PIÈCE. 

Etiiharqunas-aous . etc. 

REIMUSK EN aiUH IL 

Euibaiquoas-nous,'«ti:. 



I (fdui idrffRf. Le décor change.^ 

! SIXIEME TAI1LF..VU. 

! La wigwam du roi d'Araueauie. — Pajsage 

I aioétieain. 

SCÈNE Xlil. 

I l.A It \ m-€A R \ Bf > , L'< £ 1 L - EN - 1 . 01 ' LISSE , 
LE l'IED-gi l-A-DKS-tAIRBS, LE IHlTI- 
RON-gll-FAlT-LA-SüirE, autres DATA- 
’ OONS. 

j (Carafu'-CnraAio e»l couché sur un banc. Po- 
] tiron quLfail-Ui-fnupe est prés de fui. Les 
; deux femmes t'éventent.] 

•fjiueiK. 

Ata: TmraiUe: meuieaoUtllu. 

Noire roidon tout l'oalinge..* 

Auprès de lui porloat bu' 

Quaad il dort, il eai bien sage. 

Aussi, no rAvtilloas pas. 

CAMBi-CABitto ffierttuaafl. Apchit! Vous 
m'cnriiiiinez du cerveau avec vos uvenIniU. 

I.A cm LISSE. Seigneur, nous croyions 
bien Eairt’. 

tiuAni. Faut |sa.s croire. 

U: PII .0 ou A oiA cOB«. Les niouchck au- 
raient ]iu lucuiuiuudor voire illustre per- 
sonne. 

1.ARVJII. Vous en êtes une autre. Silence! 
( 1 / se lève.) .^h.! niais, c est drôle, on dirait 
que les journées me parats.seol plus longues 
qu'aulrcfois. 11 laui vousdire quuje suis iin 
ancien farceur, a ce point que je m'éiais fuit 
.epicier pour exercer ia farce en grand. Je 
vendais à mes pratiques du café fait avec 
du macadam el des livres de bougie qqi ne 
pesaient qu'une demi-livre. lu'uuiu^ail... 
mais c'est un diverii&.seniciU que les tribu- 
naux n'encouragetil pas assez, j'ai fui mon 
ingrate patrie, je suis venu dansoescunlivcs 
depourvuesde lois répressives, où j’ai fonde 
un commerce de vessies t|uo je donnais 
|KHir des lanternes. On m'a couronne pour 
la peine. J'ai cUunge mon nom de (Jislagnac 
pour celui de (■arabi^.iarabo. qui veut dire 
le Iioa qui digère ; J'ai epouse des rcinines 
qui s’appeUrnl l'a'il en coulisse et le pied 
qui a des cors ; je me suis donné un miiiis- 
Ire qui s'intitule le Potiron qui fait la Si»upe i 
loul ça. ça m'a fait rire dans le principe, 
mais a la longue... ils sont trop serins ; il n'y 
a {las de plaisir. Voyous, quand vous me re- 
garderez... C'e\t toulco que vous savez dire? 

Ix tKAEi:t>is;>. OUI grand chef, faut-il 
VOUA chanter vos louanges 1 
I Cviivai. > olonlicrs ! 

ruiiuo.v. 

Aia: {le grand duc de Byraarr.) 
ftm d'Araucuaic 
Tas (le l'Agrémeui! 

Ou te parte envie... 

«.VMIBI. 

Un a tort fraimeni. 

J'ai de la puiasaBce, 

Des sujets bien pUts... 

Mus U belle ataoce f 
Us R'm'obeisseni pas. 

Voila. 

Le roi U'Aran, <!e 
D'earau, d'Araueauie. 

Voila 

Un roi fâché de s'amuser ïam que ^a i 
LR rirnon a oca lors. 

Bol d'Araueauie 
l 'as de l'ag'eitieni f 
Table bien servie. 

Repas succulent. 
cARtal. 

Mais ça m'ineoaimoile. 

On devrait taire sui rois 
^ isadean d'une oélboite 

Rour dîner deux fois. 

Voilb, etc. 
l'oul-i.vovi Lusn. 

R.>i d'Aiaucaniu 
T'as de ragréiiienl! 

T'as femme jolir, 

El plus «run'vraiinent. 

CAn.tBt, 

MiU tout's ces louloules 
Sont bét'a comaie des choot. 

Et JC doun'rais touics 
Mes fmtin's pour deiis sont. 

Voito ! ei6. 



Caribi. Assczlaascz! mes journaux, j'aime 
encore mieux ça [il lit.) Ab ! oaphsli, on so 
liclie trop de moi là-bas. O n'etait paxa-ssex 
de m'avoir refusé mon emprunt... c'elail une 
de mes meilleures farces pourtant.... Voilà 
inainlenant qu'on im* fourre danslcs revues. 
Ces gens civilisés sont pur treip incivils... ai 
j'en tenais Hciilemont un mi deux. 

r.v fatauo.n. Crand chef! On vient de ra- 
masser deux étraiipers sur le rivage. 

(.AaAii.Hnn! voili mon affaire! apportez I 
Ail! ah! mes petits agneau.\ d'Europe, voiis 
voulez me faire poser? Aon» ne savez pas 
rjuc c’eal moi qui fait poser les autres. Nous 
allons rire. 

SCÈNE XIV. 

Lr» Mêmes, BARIGOILE, COCHONNET. 
CIKKIR. 

Aia: FohrAoiLr rf FoUekoiinede. 

Devaai noire roi qui l'urdooa» 

Bons élraafers. paraiisci, 
bcjiissoDB te sort qui lui donne 
Les plauirs leiprovisés. 

LARVili. 

Approebet sacs peur, 

Jo voua dis d' bon caor : 

Boujour* 

TOCS. 

Bonjour r 
(ABABI. 

Toute noire cour 
A votre séjour. 

Va devoir un heureux jonr. 

ENSEMIII.E. 

Détint notre roi, eic. 

CvaABi-c.iRAiuj. yue me* frères soicol les 
bienvenuf. 

llvRiLoiLK. Il a l'atr bon enfciDt. Itonjuur, 
(fi fut tend ta main). 

Cauaui, lui 'donnant une poignee de main 
fl lui lAtant U bras. Très-'btenî (u Cochoiirut) 
Et vous? 

CmjHiVM^T, fut tendant la main. A Thon- 
îtenrde vous servir. 

CiiAUi, fut ptnfTURf UnwUet. Parlkil! j'es- 
père que j'aurai lu plaisir de dîner avec 

vous. 

Corno.vNtT. Il noua invite. 

Bviucoclk II aime les Français, 
f .vBAti. Ça dépend de la sauce... votons, 
(if réfUchiti. 

Ctaiio.vaET. Comment ça? 

CvRVBi. Qu'on les bourru «le (ruR'ef, d’a- 
bord. 

iltRir.orLp. Oh ! p.iRdc cérémonies, je vous 
en prie. 

Caiiabi. Laissez donc, (d Pofirem) Aprèsra 
voyons un peu... (tf iiiddifel. 

CcMiioNMT. Dites donc, sergent! qu'esl-cu 
qut‘ c'csl que ça, des Irulfes? 

Bvriooile. C’est de* ixniimes de terre 
n«iird4. 

C(H.yo>M:T. Connais |wi.s. 

Rahiooilr. Maik ai ! vous avez vu chez les 
marchands derormerftAftfi ces terrine* jaumrs 
où ily ade la graisse, avec de* tache» noire» 
dcihiQs. C'en est. 

(.ncHosMrr. .Ah! lien! j'avais luujour* cru 
que o'élait de la crème au café, ousqtie ia 
cuisinière avait laissé tomber de* morceaux 
de charbon. Kst-co «|ue vous en avez maugé 
voua? 

lUaifioi LE. Parliieul Pav personnellement; 
maisj'nicti un camarade de lit qui avait un 
paysqiii était brusM-urd'iin e.ipiiaine qui en 
iiungeail très-souvent. 

Cia tai. Décidément qu'on lc.s melle à la 
lir«K‘he tout siinpitunent. 
iisRiiioi ir.Qutçn? 

Li? POTiBoa. Mats vous, mes {lelils amis. 
Coaiossrr. AhI le gredin, je saisis son 
idee. 

Üiamori r:. Ce Q'élail pas a sa laide qu'il 
IIOU.S invitail. 

CocHossET. Celait dessus! 

Le roTiRu.s. Allons, il rniityaller! 

Hirk^oltl. Faudra voir! 

c.tazui, 

Alhns. â U broeliA* 

AlIrZ-y gsirurenl. 
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BAKICOLLE. 

L’preniiar qsi i*appr»eb«k 
J 1 «i mm' 1 « eroiiaanl. 

KNSEMBLK. 

ÏI.'ÏÏ,'' 

A c« roi ekarraaot. 

0 oal l'dinar l’apprlte, 

S«nir d'allmeai. 

(Amari. Ouste ! ù la cuisine ! ( or Ici CR- 
traiiUf ils resùtent}. 

SCÈNE XV. 

Le* Même», LA PifcCE A KEMMI-X. 

Li pifecE. Arréiei! 

Carabi. Encore une (llrangdrc...inon ^rarde- 
manger se garnit. 

Là nÈce. Tu crois? et moi, je prétends 
sauver nies compagnons de voyage. 

CàMiii. Me retirer les morceaux de la 
iKiuche. Ah 1 ouiche ! coimuo je danse! 

Là PIÈCE. Prisau mol! Si d'iei A une heure» 
je le fais danser, consens-tu à leur épargner 
la hroclte? 

Càaàii. ijuc veux-tu faire? 

Là PIÈCE, moNlranl fiariaoulo.Conile-leinoi 
un inslAnl. Je le le renurai. [Elle UiipnrU 
bas. — llsûrl.) 

CàiLàBi. Ne le perdes pas de vue... nous 
allniis rire I \A lapièce.) Comptcs-lu employer 
la vioicneo ? 

Là PIÈCE. Loin de lû! je compte t’oITiir un 
divorlisscmenl qui fait bondir de joie les 
Parisiens, cl lu honcliras comme eux. 
('àtàiii. Pculil de la littérature! 

La pièce. De la littérature, la pièce A 
femmes ! De la vénerie, A la lionne heure ! 
Alt : i» cÈdiie. 

Tajrial! ob ! 

Eb cbasw I CO cfaMte 1 
Tajaui I obi 
L« daim ost Ib haot I 

Affieb’. rnoB piqai'ur. lUclam*. mon limier, 

Oat dès le Biaiin dStooraé le {libier. 

Teoi devA aaTcntrert defeire le bois. 

Oa aonae au thébtre, ei dIJA j'cB roTois. 

Tayauil ob I eie. 

Vital de l’arcbesire ans hAies troubles 
Je llebe doe bltaei ei oiollets dccoapUs. 
L'asinal frémit. Le prol 9 |tie achevé, 

La toile se baisse, ei le daim est taré. 

Tavaui! ob I 

Pour peu qu' ma meute tiibeirjernbe et beaux jeux, 
Je peux maiateoant U meocr oti Je vaux. 
Lestrac'aue maaqu'ut pas: bouquets, billets doux... 
' MoBiroDS du Jtrrei. et la béte cal h neua. 

Tif tat 1 oh I etc. 

le a'feai pas sa mort, j'aime aileux reaesier. 

La raee en est bonae, il faut la ména^r. 

J'saia un pare aus daims, quartier de Cticbj. 

C'est ea reeffraat U qu'on sonne l'haUli. 

Ta;aut I ohl cte. 

Csasm. Eh bien 1 je toux bien: ça me 
distraira peut-être, elj'aurai l'air d'encou- 
rager les nenux-arls. Tope! 

Là PIÈCE. C'est dit. On va commencer. 
CAUàBi. On instant I j'aime A être bien as- 
sis uu spectacle. 

La pjèce. Ab ! bien, si tout le monde était 
comme loi, les tlicAtres seraient toujours 
vides. 

OtoAti. Et lu disque ça s'appelle, cctlc drA- 
lerio-lÀ ? 



Là PIÈCE. Ça a pour lilrc : la Noce des bâ- 
tons de chaise. 

('.ARABj. La noce des bdlons de chaise, 
pourquoi ça ? 

Cociio>\ET. Parbleu! A caufe des jambes, 
minecsaux deux bout* ci rembourréesdans 
le milieu. (A part.) Il ne comprend rieD|Cc 
mangeur de ^ns. 

La pièce. Je lo fais grâce du prologue, où 
l'on voit Satan... 

t'4)CfioaxFT. Bagn I Je l'attendais. Dans ces 
piéces-lA, on voit toujours .Satan. 

Otatiii. Même quand'on s'attend le moins. 

La mèce. On voit donc Te roi des enfers en 
proie A une fièvre brûlante. 



coenosKET {ehnnlant). 

Une deme approche de lea iit. 

La pièce. Justement. C'est AsIartéI qui 
vient essayer de le distraire... Figure loi 
que lu CS lé malade en quenlion. 

('àBàai. Moi I jamais. 

CucoosKLT. peu complaisant ! On 

sait bien que le roi d'Araucaoie, ça n'est pas 
le diable... figurez-vous seulement. 

Là PIÈCE. Moi, je suis Astarlé, et je com- 
mence (décMnianf). 

O vons I qae ponr denoar les ânci dé la Uirre, 
Lucifer invtnti Jadis, 

ParaisMs el vears amuser voire péra, 

O dsaMS d«i divers pays ! 

{iraaïqtip: ur couple de vaisenses allemandes 
entré et valse; un danseur et une danseuse 
russes exéeuteul en$uite une masurka ; à 
uux-ci tueeèdenl des danseurs anglais, qui 
dansent une g^ue.) 

CoenoanET. Hipl liipl burra! hein! quel 
joli ouvrage I 

C.àBABi. J'avoue que c'est assez bien écrit, 
OP dialogue-là. 

I.a PIÈCE. Pas une faute d'orthographe! 
r.üaso*>fnr. Et ça ne manque pas de pointes. 
Cabibi. Maigre ça, ça me donne des tirail- 
lements d'estomac {fl fait claquer ses md- 
cAotrea). 

Co<mu>arr. Bigre! il mdcheA vide. Autre 
chose vivement, il n'csl que temps. 

Là pièce. En avant lu danse française ! (Cn- 
trée de sabotiers et sabotUres.l 
CociiosxET. Hé bien! j'es^rc que vous 
trouàczça beau, ci^tlefois-ci r 
CàtiàDi. Oui, j'aime assez ce trémous&c- 
menl-IA. ça doit donner de rapjNitil. 

CocHOxarr. Allons! A nous deux ; IA... Tra 
U la la. 

CàRàM. Mais j'ai assez faim comme ça ; 
qu'on sonne le dîner! 

Cocnoxxrr. Il est trop dur A la délentc; 
nous sommes cuits. 

U cARSAVAL (paroÙAORf). Pas encore ! 
Carvri. (Jii'est-cc qucv'esi que çà? 

Là pièce. C'est le carnaval. 

LE CAIîNAVAL. 

Air : FfoaJdu fuadriUadu brasseur. 
EaUadez-TORa la-bat 
Caua élraayc barmonict 
C'est Itpistan qui cne : 

CeaiuicBeeA vos cbals. 

C’est le joyrac sifnsi 
Qii'aui asiu ■•ansienues, 

Sur des rives luiattiacs. 

Doaae te earaaval. 



Paysiit iloae el Veoisa la belle, 

Heureux séjours que j'illusirsi jadis, 

Pour Paria able plaisir ai'appcila 
J'ai déserté la terre eb Je aaqaii. 
Bfltendei-voat la-bM, ete. 

A Paris 

Voysat qu’on sait rire, 

A Paria 

Ponr toiijonrs J'ai mis, 

A Paris 

Nea JoTcox caipirt; 

A Paria 

Je cbinte et Ja rts. 

Koieadpz-vous, ete. 

Foin de vous, à duoses étranabrea ! 
Disparaiàsrt, danses de paysans T 
L'opéra de ses féies pnncléres 
M’ouvre fc moi seul la porte à deux battants. 
Entaudex-vous, etc. 

Eu avant! 

Panseur* et danseuses ! 

En avant I 

Quel plaisir ehannaut! 

En avant ! 

Jambes easeadensas 1 
Ca avant ! 

La tbeviile au vent ! 

(Parlé.) Oheî Ica balouscs! 
iDes masques entrent des deux cûl/s. — 
Reprise de l ensemble.) 

Euleodet-voua, la*baa, ale. 

CocRoh.vET. Crisli, ça ne lui fail onenrr 
rien. Allons! trémoussons-nous doue luivus 
que ça. 

U PIÈCE, (A Corabi.) 

Air : Em jouanl du mirtitou. 

Catt' Esieté te canseille. 

Ois, BS rrnUuds-lu pas 
Qui ta crie fc l'orcllle : 

Lsisie-ia ton repas. 

Pour pincer une eoairedinse, 

Pour piucer na rtfodoot 
D'abord on u'a Jamais, J'paaio, 

Gagné d'indi|esti»n. 

Eu pinqaut une coniradaase* . 

En piucaolun rigodon. '* 

Carabi. Alt ! ça me remue la fibro. 

Mima air: 

Au bruit d'ceite tUéfifrssc 
J'me rapitell' e'que j éiais, 

Et que dans na jenoesse 
J'fus fiord'éire Français, 

Eu pinçant uae contredanse. 

En pinçant an rigodon, 
je vesx réser a la Prauce, 

A la chaumière, fc Lison. 

En pinçant une eonuedaesc, 

Ea idBÇBDt un rigodon. 

CocaoNMrr. Eh! bien, y allons-iious, a 
nous deux ? Ail 1 il ne sait pas. 

('.ABàRi. Mais, iasd'inibécites que vous élt’«. 
TOUS ne voyez donc |>as que je 'oti.s f«i«. 
poser. Je sais ça mieux que vous, c'est uum 
qui l’ai inventé. Si j’avais seulement tii:c 
danseuse! 

LaicàRDrhmr. (enlroRt.) La danseuse dc- 
maiuléc, toilà. |i« publie.) 

Mime air : 

Je ae sois pas tranquille; 

Mais J'eaieods affirmsr, 

Q publie difficile, 

Qron peut te désarmer. 

En piBcaal uae eonircdanic. 

En pifiçaat un rigodoB. 

Messieurs, Uisset-nous la chance 
D'obtenir aeire pardon, 

Ea pinçant une coulreJanae, 

Ea pi«c*ni "* rinoden. 

GBA.ND quadrille KIN.AL. 



FIN. 
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